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[image: ]




[image: Panneau danger dans un encadré pop-up sur un écran d'ordinateur.]


Mise en garde

Teneur élevée en gras trans, en sodium et en rebondissements. Haut risque de dépendance.

Ce site n’est pas recommandé aux internautes qui suivent un régime hypocalorique, qui écoutent des cassettes dans un baladeur ou qui collectionnent les attaches à pain. À tous les autres…
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Bienvenue sur le blogue de H@ckerB0yHackerboyHackerboy…
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mon antiprofil *
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[image: L'avatar de Hackerboy est un tête qui porte un casque avec une tête de mort dessinée dessus.]










	
Pseudo :


	
H@ckerB0yHackerboy





	
Nom véritable :


	
Alexandre Simard





	
Occupation :


	
Le jour, je somnole dans une salle de classe, une gracieuseté involontaire de notre cher ministre de l’Éducation. Le soir, je travaille pour une cellule gouvernementale luttant contre le cyberterrorisme. Je suis le meilleur hacker double de toute l’histoire. Et le plus modeste.





	
Sport favori :


	
J’ai un don formidable pour esquiver les obstacles qui jonchent le plancher de ma chambre : crottes au fromage, canettes vides, vêtements sales…





	
Réalisations :


	
Les rumeurs prétendent que je peux infiltrer le site des services secrets américains, mais je ne dirai rien sans la présence de mon avocat.





	
Épitaphe sur ma pierre tombale :


	
Vous pourriez pleurer moins fort ? On essaie de dormir ici.





	
Derniers commentaires :





	
Il y a 14 heures.


	
Mes chaussettes mijotent dans la sauce bolognaise et mon poisson rouge patauge dans la cuvette des toilettes. Inutile de me dire qui revendique les attaques. Je reconnais la signature de ma sœur Léa, chef suprême des terroristes infantiles.





	
20 octobre.


	
Le frigo déborde de roquette, cresson et autres feuillus inconnus au bataillon. Et mes émotions, je suis censé les manger avec quoi ? De la vitamine B5 ! ?





	
18 octobre.


	
Cette semaine, je me suis donné à 110 % en classe : 30 % lundi, 20 % mardi, 20 % mercredi, 30 % jeudi et 10 % vendredi.


















	
Autres blogueurs (in)dignes de confiance
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Pseudo :


	
BigBang333





	
Nom véritable :


	
Max Saint-Amant





	
Occupation :


	
Étudiant. Je suis en cinquième secondaire au collège Saint-Michel.





	
Réalisations :


	
Je peux toucher mon nez avec ma langue. Mais je ne le fais presque jamais par crainte des microbes. La dernière fois, j’ai chopé une pneumonie atypique !





	
Épitaphe sur ma pierre tombale :


	
Je vous l’avais dit, que j’étais malade…












Émeute dans la prison

Jeudi 24 octobre  14 h 12

Des gouttes de sueur perlent sur mon front. La chaleur est suffocante dans ce cachot humide et malodorant. Avachis comme des mollusques, mes compagnons de cellule attendent leur libération en fixant désespérément les aiguilles de l’horloge.

Aucune issue. Aucune échappatoire. Les condamnés du collège Saint-Michel purgent leur sentence avec résignation. Le programme du jour : interminable bavardage professoral, lutte gréco-romaine et sculpture abstraite en papier mâché. Quelqu’un peut me dire quel crime a été commis pour que la génération montante se voie infliger une pareille torture académique ?

C’est forcément une pratique contraire aux principes des conventions de Genève !

Notre tortionnaire attitré, monsieur Poirier, délire depuis des heures sur les mérites de Nelligan en tant que poète symboliste. Il marche de long en large, comme un coyote qui délimite son territoire.

Quatre bureaux vers la gauche, Max écrit dans son cahier de notes. Voudrait-il réduire sa peine en adoptant une conduite exemplaire ? Laissez-moi en douter… Je soupçonne mon meilleur ami de dessiner des bonhommes allumettes, sa stratégie favorite pour ne pas sombrer dans un coma végétatif.

Non loin de moi, Triple-Mou émet un ronronnement de turbine mal huilée. Il mordille son stylo avec enthousiasme. Pourtant, je ne crois pas que le colosse meure de faim : je l’ai surpris en train de voler un sandwich jambon-fromage à une étudiante de première secondaire à midi. Triple-Mou aime bien imposer sa loi aux plus petits que lui. C'est-à-dire tout le monde en dehors de Hulk, de Dumbo et du père Noël.

14 h 15

Lassé par sa tige de plastique, Triple-Mou tripote le dessous de sa chaise. Contre toute attente, il découvre un trésor oublié : une vieille gomme desséchée. Je ne serais pas étonné de savoir qu’elle a été collée par Émile Nelligan lui-même, alors que le poète endurait les supplices du système scolaire préhistorique.

Mais il y a pire encore. Le glouton glisse maintenant la substance grise dans sa bouche. Il la mastique avec une satisfaction évidente. J’ai envie de vomir.




Je vous assure que je n’ai pas un estomac fragile. Je mange même des galettes au gazon pour faire plaisir à ma sœur de presque deux ans. Si ce n’est pas de l’endurance gastrique…





Triple-Mou écarquille les yeux et porte la main à son cou. Il se tapote le torse. Il panique. Je délire ou il est en train de s’étouffer avec sa chique centenaire ? ! Le cachalot gesticule pour attirer l’attention de monsieur Poirier. Peine perdue. L’enseignant persiste dans ses volontés pédagogiques, ignorant tout de la tragédie qui se déroule sous son nez.

Mon voisin de pupitre affiche une étrange couleur aubergine, ce qui lui donne un flagrant air de famille avec Barney, le dinosaure boursouflé. Le rancunier en moi, celui qui se fait traiter de nain de jardin depuis son entrée au secondaire, ne voit pas pourquoi il devrait secourir son bourreau. Le gentil en moi, celui qui a appris le pardon, une vilaine tare dont il est impossible de se débarrasser, bondit de sa chaise et se précipite sur Triple-Mou.


Moi, en lui donnant des tapes dans le dos : Monsieur Poirier, je pense qu’il s’étouffe ! ! !



Le professeur interrompt enfin son discours littéraire. Paniqué, il entraîne le mastodonte violacé vers la sortie, probablement dans l’intention de le conduire à l’infirmerie, deux portes plus loin.


Monsieur Poirier, marchant bras dessus, bras dessous avec Triple-Mou : Je reviens tout de suite.

Lisez le poème suivant. Et pas un mot !



Trois secondes et demie plus tard

Les décibels augmentent, les rires fusent, les prisonniers gambadent joyeusement entre les bureaux, savourant chaque instant de leur liberté retrouvée. J’ai même vu une fille lancer son dictionnaire par la fenêtre du troisième. Le chaos total !




Triple-Mou devrait frôler la mort plus souvent. Sa cote de popularité grimperait en flèche.





Max abandonne son gribouillage pour venir me rejoindre. Au bureau voisin, quatre copines se rassemblent comme dans un caucus :


Angélique, la blonde la plus peroxydée de la classe : Vous avez entendu la nouvelle ? Savannah a été arrêtée pour vol à l’étalage. La vidéo circule depuis l’heure du dîner.



Cris de stupeur dans l’assemblée féminine. Comment une rockeuse aussi merveilleusement populaire peut-elle commettre des cambriolages entre deux entrevues ? Pour ma part, j’ai bien peur que ses chansons consternantes lui aient causé des dommages irréversibles au cerveau…

Les yeux dans la graisse de bacon, les neurones en visite sur Pluton, mon meilleur ami dévisage les filles sans écouter leur conversation hautement philosophique.


Max, dans un murmure rêveur : Je pense que j’ai des chances avec Angélique : elle m’a demandé l’heure mardi dernier !



Avec son imagination fertile, Max pourrait facilement se convaincre que la Schtroumpfette est folle de lui. Mais comme je suis un ami de qualité supérieure, je me contente de lui adresser mon sourire le plus encourageant. Plutôt changer de sujet que de briser ses illusions.


Moi, dans une habile tentative de diversion : Je suis un peu inquiet pour Triple-Mou… Tu penses qu’il reviendra bientôt ? Je ne vois pas pourquoi je lancerais des boulettes de papier si ma cible préférée n’est plus dans les parages…



Pour ne pas perdre la main, je propulse un petit morceau de papier mouillé en soufflant dans un stylo vide. Le projectile s’agglutine aux autres sur la chaise de mon ennemi. Le ménage est une priorité bien secondaire dans notre école…


Secrétaire Alcatraz, la voix grésillant à l’interphone : Alexandre Simard est demandé au bureau du directeur. Alexandre Simard.



Le quatuor féminin me jette un regard interrogateur. De quoi l’autorité scolaire m’accuse-t-elle encore ? La dernière fois, je me suis tapé deux jours de retenue sous prétexte que je perturbais les groupes d’étude en marchant trop fort dans les corridors.

Vous souhaitez connaître les pensées qui défilent dans mon cerveau en ébullition ? Voici le schéma simplifié :


[image: Émeute dans la prison]

Développer / réduire

	Les classes sont infestées de caméras cachées.

	Secrétaire Alcatraz est en réalité une extraterrestre aux pouvoirs extralucides.

	La Gestapo surveille chacun de nos mouvements.

Le directeur m’accusera de vandalisme sur les effets scolaires. + On me renverra de l’école sans préavis ni possibilité de négociation. = Ma mère me trucide avant le dessert ! ! !








La démarche traînante, comme si je portais des boulets aux pieds, je me dirige vers le bureau du directeur.


Secrétaire Alcatraz, sans aucune salutation : La porte est ouverte.



Le grand chef du pénitencier me fait signe de prendre place. Un homme est assis en face de lui. Barbichette, cheveux blancs, veston propre, air mauvais… Je mets quelques secondes avant de reconnaître Chris, un des agents de la cellule gouvernementale contre le cyberterrorisme pour laquelle je travaille.

Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?


Directeur Azkaban, mielleux comme un baklava : Bonjour, Alexandre. Ton parrain est venu te chercher pour l’enterrement de ton grand-oncle. Toutes mes condoléances.



Je n’ai pas de grand-oncle. Je n’ai même pas de parrain. Mais le regard insistant de Chris me laisse croire que je ne dois pas poser de questions.


Moi, menteur professionnel : Euh, oui… Effectivement. C’est un moment difficile pour nous tous.



Chris me donne un coup de pied sous le bureau. Le quinquagénaire ne semble pas apprécier mon jeu de tragédien… Il conclut la discussion avec les remerciements d’usage et serre la main du directeur. Je suis mon soi-disant parrain vers le stationnement.


Chris, ouvrant la porte de sa voiture noire : Nous avons une urgence à la cellule.






Des histoires de phantom

15 h 43

Dans un local aussi blanc que vide, un gaillard au coco miroitant fait le guet. Tom, le partenaire de Chris, remarque notre présence et nous invite à nous asseoir à la table de conférence.

Un jeune homme inconnu pianote sur sa tablette électronique. Je vous donne son pedigree :


[image: Des histoires de phantom]

Développer / réduire

	Environ dix-huit ans.

	Nerveux comme un rottweiler qui tente désespérément de défendre son territoire.

	Baraqué comme un bouledogue avec ses muscles gonflés naturellement sans créatine.

	Bichonné comme un caniche avant la grande finale du concours annuel Pitou-Pitoune.







Fort probable que ce gentil toutou donne aussi la patte et rapporte la balle sur commande. Je ne saurais pas trop vous dire pourquoi, mais ce genre de spécimen me tape toujours sur les nerfs…


Tom, en me tendant une montagne de documents : Désolé de te faire manquer l’école. C’est une procédure exceptionnelle qui ne se reproduira plus. Tu retournes en classe demain matin.



Déception. Et moi qui comptais sur mes nouvelles affectations pour me sauver des corvées scolaires en toute légitimité… Il faut dire que je ne connais pas encore les coutumes de la cellule gouvernementale. Depuis mon recrutement, en mars dernier, je n’ai effectué que deux ou trois exercices informatiques, des bricoles de niveau préscolaire que même ma sœur pourrait faire les doigts dans le nez.


Agent-Fido, aboyant au bout de la table : C’est ma faute. Je dois prendre l’avion dans trois heures pour aller assister au séminaire brésilien sur le piratage. Tu connais ? C’est un incontournable pour tous les informaticiens qui se soucient de leur formation.



Je divague ou ce fendant de calibre mondial sous-entend que je suis incapable de faire la différence entre une imprimante et un grille-pain ?


Chris, ignorant tout de cette attaque sournoise : Zack collabore avec nous depuis un an. Il vient de commencer son baccalauréat en sécurité informatique. Je suis certain que vous vous entendrez bien.



Vraiment ? Tu crois ? !


Tom, grave comme un baryton : Alex, tu dois absolument nous remettre cette lettre de consentement parentale avant demain midi. Comme tu es mineur et qu’il s’agit de ta première enquête de nature criminelle avec la cellule, tes parents doivent autoriser ta participation. C’est la procédure habituelle.

Moi, avec un ton presque robotique : Je peux seulement obtenir la signature de ma mère. Je ne connais pas mon père. Il nous a quittés quand j’étais bébé.



Tom hoche la tête avec une moue attristée. Chris tapote mon épaule dans un geste qu’il veut réconfortant et paternel. Zack fait soudainement mine de se passionner pour la croissance de ses ongles. De plus en plus charmant…




Vous déplorez l’absence de modèle masculin dans mon entourage ? Ne sortez pas vos mouchoirs… Mario Bros et Homer Simpson remplissent parfaitement ce rôle.





Trêve de mélodrame. Chris actionne une manette. Une toile blanche descend du plafond. En simultanée, Tom allume le projecteur qui se trouve sur la table. Des images en noir et blanc défilent aussitôt à l’écran :


[image: Une jeune femme se déplace dans un magasin de vêtements.]


Zack prend des notes avec la discipline du labrador bien dressé. Dans sa tête, tout semble limpide. Dans la mienne, c’est de la moulée au simili-bœuf.


Moi, ne dissimulant pas ma confusion : Ce n’est pas Savannah, la chanteuse qui vient de commettre un vol ? Pourquoi la cellule gouvernementale doit-elle intervenir dans le dossier ?

Zack, comme si je venais de dire que je croyais aux farfadets : Le lien entre la chanteuse et le gouvernement est pourtant évident : Savannah est la fille du premier ministre. Tu lis parfois les journaux, en dehors de la section des bandes dessinées ?



En temps normal, je suis doux comme un chaton de calendrier, mais, pour tout vous avouer, il me vient soudainement des envies intempestives de lui tordre le nez comme une vieille guenille mouillée. Cela impliquerait toutefois que je touche ce péteux de broue certifié. Hors de question. Mieux vaut opter pour une approche moins répugnante.


Moi, sauvant les miettes de ma dignité bafouée : Je sais pertinemment qui est le père de Savannah. Et, oui, je lis le journal tous les matins.



Je rêve d’ailleurs du jour béni où je tomberai sur ton avis de décès dans la rubrique nécrologique…


Tom, interrompant notre joute verbale : Cette vidéo est un canular. L’attaque a été revendiquée par un pirate informatique nommé Phantom. Il a tourné cette fausse arrestation pour ternir la réputation de la chanteuse et, par ricochet, affecter celle du premier ministre. Jetez un coup d’œil aux documents :



[image: ]



Mise en contexte : Le 23 octobre, le cybercriminel canadien Phantom a lancé une rumeur virale portant atteinte à la réputation de Savannah Leclerc. En échange de la cessation de ses activités diffamatoires, il exige la somme de 50 000 $ de la part du gouvernement. Le premier ministre refuse de céder au chantage de cet escroc.

Prochaine attaque anticipée : Nous avons toutes les raisons de croire que Phantom compte récidiver lors du dévoilement de la nouvelle chanson de Savannah, un événement grandement médiatisé qui est prévu le samedi 26 octobre en direct sur le Web.

Mandat : Tester la sécurité du site officiel de Savannah pour y déceler les failles potentielles. La cellule entreprendra ensuite les opérations nécessaires pour prévenir les infiltrations indésirables.
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Zack, alias le chien savant : Les intentions de vote risquent de chuter si la fille du premier ministre est encore victime de fausses révélations compromettantes… Alex, je suppose que tu ne connais pas grand-chose à la politique provinciale, mais, pour ton information, nous sommes actuellement en pleine campagne électorale.



Je déteste quand on essaie de me faire passer pour un chromosome de céleri-rave sous prétexte que je suis trop jeune pour acheter un billet de loterie.


Tom, en se servant une nouvelle tasse de café : Les relationnistes de la chanteuse organisent une conférence de presse pour annoncer que Savannah a été victime d’une mauvaise blague. Nous avons besoin d’un collaborateur qui peut plonger rapidement dans le dossier. Alex, tu prends le flambeau. Au retour de Zack, dans trois jours, vous travaillerez en équipe.



Je me sens un peu comme si je venais de rejoindre la ligue majeure de la sécurité informatique.

La perspective de collaborer étroitement avec monsieur Prétentieux ne me réjouit pas du tout, mais, pour m’épargner un tel supplice, je prévois résoudre l’enquête avant son retour.


Chris, avec un aplomb presque militaire : L’entourage du premier ministre ne souhaite pas ébruiter cette histoire de cyberchantage dans les médias. Nous comptons sur votre discrétion. Et je vous rappelle que nous sommes une cellule gouvernementale. Vous devez absolument suivre la procédure à la lettre. Pas de cascades périlleuses, pas de manœuvres légalement discutables. Contentez-vous de remplir le mandat.



Étrange… J’ai l’impression que cette consigne me visait tout particulièrement.




Forteresse pour princesse pop

Vendredi 25 octobre  16 h 33

Il suffit de vagabonder un peu sur la Toile pour constater que notre société est remplie de détresse. Vous voulez des preuves ? Laissez-moi vous retranscrire les lamentations déchirantes de la blonde et talentueuse Savannah :

Je pense à toi le jour

Je rêve à toi la nuit

Je regretterai ton amour

Pour le reste de ma vie

Mon chéri, mon cœur

Pourquoi tant de rancœur

Quand encore tout à l’heure

Je te faisais des croissants au beurre

Avouez. Cette belle profondeur vous tire des larmes d’émotion. Que dis-je… Des larmes de rire !

Depuis le topo de la cellule, hier après-midi, je passe tout mon temps extrascolaire sur le site de la rockeuse. Entre vous et moi, je crains le pire pour ma santé mentale. Les chansons de Savannah me donnent envie de mettre fin à mes jours dans les plus brefs délais. Je vous jure, quelques minutes de ces horreurs musicales et mon désir de vivre chute considérablement !

Ce matin, avant mon départ pour l’école, j’ai eu une idée de génie. Pourquoi ne pas contrer Phantom en lui imposant ce supplice aussitôt qu’il pénètre les entrailles informatiques du site ? La voix de crécelle de Savannah est un répulsif bien plus puissant que les méthodes de torture contemporaines. J’en ai glissé un mot à Chris et Tom lors de notre conférence téléphonique de ce matin, mais ils ne semblaient pas vraiment intéressés…

Ils m’ont offert une oreille beaucoup plus attentive quand je leur ai énuméré les nombreuses lacunes de la structure informatique. Pendant que Zack perfectionnait son bronzage au Brésil, j’ai décelé quatre failles majeures. La conclusion ? N’importe quel idiot pourrait infiltrer le site de Savannah. Même Triple-Mou. C’est dire…

La cellule gouvernementale tente de corriger la situation, mais je redoute toujours une catastrophe. Si Phantom infiltre le site malgré toutes mes recommandations, Zack me ridiculisera pour la vie et au-delà. Je préfère plonger dans un bassin rempli de crocodiles plutôt que de lui donner cette satisfaction.

J’en étais à ces réflexions quand ma sœur Léa, mineure et fraîchement vaccinée, entre dans ma chambre en poussant des hululements amérindiens. Elle porte un bandeau à plumes et brandit un énorme briquet pour barbecue. Nulle question ici du jouet en plastique endossé par les pédiatres. Je parle de la version originale, celle qui vient en prime avec une flamme bleue et un risque élevé de carbonisation. Mais où se cache l’autorité parentale quand une délinquante juvénile menace d’incendier la maison ? !




Je ne connais pas les ambitions professionnelles de ma cadette, mais je vous assure qu’elle a un potentiel monstre comme pyromane.






Moi, excellent négociateur : Regarde, Léa ! Le chat dort sur le sofa. Pourquoi tu ne lui donnerais pas un bain moussant ?



Je profite de ce bref moment d’inattention pour lui arracher son chalumeau improvisé. Le danger public fonce vers sa nouvelle cible en laissant échapper un long cri de guerre. Elle effectue une courte escale à la salle de bains, puis pourchasse le pauvre animal avec une brosse lave-dos. Craignant pour sa sécurité, la bête grimpe au sommet de la bibliothèque du salon et épie le moindre mouvement de sa poursuivante.

Cette haute surveillance me donne une idée !

La cellule n’a sans doute pas le temps de consolider la structure informatique du site de Savannah avant le dévoilement de sa chanson, mais je peux certainement créer un logiciel qui m’informera de toute tentative d’infiltration, un peu comme un mouchard.

Il faut célébrer ce coup de génie. Tournée générale de Pizzas Pochettes !




Silence, on tousse !

Samedi 26 octobre  9 h 44

Je me réveille en sursaut. Une tigresse affamée vient de me mordre l’oreille. Et par tigresse affamée, je veux dire ma sœur Léa. Désappointée par le goût infect de mon lobe, la féline sauvage repart vers la cuisine en quête d’un gueuleton moins indigeste.

En temps normal, la fin de semaine, je ne sors jamais de mon lit avant 11 h. C’est contre ma religion. Mais cette fois, impossible de me rendormir. Je suis beaucoup trop curieux de mesurer l’efficacité de mon logiciel espion, un programme informatique de mon invention qui a nécessité quatre heures de travail acharné hier soir. Et dire que certains professeurs trouvent que je manque de persévérance…

J’ouvre mon ordinateur et je tape quelques commandes.






[image: ]

Le logiciel S-Pion 007 a détecté 1 523 392 mots de passe erronés.




Mon logiciel a recensé 1 523 392 mots de passe erronés sur le site de Savannah !

1 523 392 ! ! !

À moins que le webmestre ne soit un amnésique chronique, il s’agit visiblement d’une tentative d’infiltration signée Phantom.

La conclusion ? Mon mouchard fonctionne ! Je n’ai même pas besoin de perfectionner mes techniques antipiratage dans un séminaire brésilien. Contrairement à Zack, j’ai un talent naturel.

Mon logiciel permet de détecter les essais d’intrusion, mais il ne les bloque pas. Je fonce vers l’historique pour en savoir davantage sur les intentions du pirate. Une commande a été effectuée à 2 h 13 du matin, quelques minutes après le dernier mot de passe inexact. Si j’en crois la nature des données, un virus informatique infectera le site Web de Savannah à 10 h 30. Inutile de me demander ce qui se produira. À ce stade, tout est possible.

Je serais probablement en mesure de désamorcer la crise moi-même, mais je crains que ces manœuvres ne figurent dans la liste des pirouettes informatiques interdites par la cellule. Chris et Tom ont été clairs : je découvre les failles, ils les colmatent. Quelle bande de rabat-joie…

Un peu bougon, j’essaie de joindre Tom sur son cellulaire. La ligne est occupée. Même chose pour Chris. Je laisse un message vocal au premier, mais j’ai peur qu’il le prenne trop tard.

Il reste trente-neuf minutes avant le lancement de la nouvelle chanson. La chanteuse pop-rock informe ses admirateurs du moment exact de son prochain délit en effectuant un décompte sur sa page d’accueil. Un peu comme une bombe atomique avant une explosion massive. Dommages collatéraux inclus.

Je recompose les numéros de Tom et de Chris. Pas de chance, ils blablatent toujours au téléphone. Ils échangent leurs recettes de sauce à la viande ou quoi ? !

Nerveux, je fais des allers-retours entre les murs de ma chambre encombrée. Je me sens impuissant comme un lion en cage. Pourtant, je refuse de me croiser gentiment les bras en attendant que Phantom sabote ma première enquête avec la cellule.

Un instant… Tom prévoyait assister au dévoilement en direct, question de surveiller le bon déroulement des opérations. Bingo !

Si je veux faire mes preuves, je n’ai pas le choix de prendre les grands moyens. Laissez-moi me bricoler des bouchons pour les oreilles avec des branches de céleri et je fonce tout de suite au studio d’enregistrement !

10 h 02

Foncer prend du temps. Beaucoup de temps. Un vieillard en marchette avancerait plus vite que notre autobus. La machine grogne, crache, tremblote… Fort probable que le conducteur alimente le moteur en pédalant.

10 h 03

Aux fins finauds qui se demandent pourquoi je n’ai pas appelé un taxi, je dirai simplement que j’ai récemment investi toutes mes économies dans le placement le plus judicieux qui soit : un sabre laser de collection avec effets sonores ajoutés !

10 h 05

Si j’avais été enfant unique, ma mère aurait sans doute pu me conduire au studio au lieu de perdre son samedi matin au cours de natation de Léa. J’ai toujours su que la benjamine était la favorite…

10 h 06

Il reste seulement vingt-trois minutes douze secondes avant le dévoilement.

10 h 07

C’est long. C’est long. C’est loooooong…

10 h 08

J.E. C.A.P.O.T.E.

10 h 09

La ligne de Tom est toujours occupée !

10 h 11

Mon téléphone sonne. Je réponds avec empressement, persuadé que la cellule a enfin écouté mon message.


Max, la voix faible et enrouée : Et puis ? Ton logiciel espion a détecté une intrusion sur le site de Savannah ?



Certains esprits pointilleux pourraient me reprocher de ne pas respecter les clauses de confidentialité stipulées dans mon entente avec la cellule. Après tout, j’ai pratiquement signé de mon sang que je ne dévoilerais ma mission à nulle âme qui vive.

Justement. Max est alité depuis hier. Il prétend souffrir d’un cancer du cuir chevelu et m’assure qu’il sera mort et enterré avant les douze prochains coups de minuit. Je ne pouvais quand même pas lui refuser sa dernière volonté. Ce serait beaucoup trop cruel.


Moi, remportant la palme du meilleur ami : Si je me fie aux données de l’historique, un virus infectera le site à 10 h 30 ce matin. Je suis en route vers le studio KakkoFony pour informer les membres de la cellule. Je suis incapable de les joindre au téléphone… D’ailleurs, je dois raccrocher. Je vais tenter d’appeler Tom.



10 h 15

Un signal sonore m’indique que la pile de mon téléphone agonise. Et quoi encore ? ! Je réessaie le numéro de Tom. La ligne coupe à la deuxième tonalité.

Ma pile est morte. Mon chien aussi.

10 h 17

Je ne peux pas croire que j’ai gaspillé ce qui restait de ma pile pour exaucer les volontés de Max-le-Mourant. Il est bien mieux de me léguer ses jeux vidéo et son chandail de hockey autographié par Carey Price.

10 h 24

Intersection Plessis et Fraser. Je déboule presque les marches de l’autobus. Je cours vers le studio comme un sprinter dopé aux stéroïdes. Mon ordinateur portable cogne contre ma hanche droite au rythme de mes pas. Après trois minutes de cette affreuse torture, je pousse enfin la porte du KakkoFony. Je siffle comme une vieille bouilloire. La réceptionniste me dévisage en silence.


Moi, haletant comme un fumeur compulsif : Intercepté… pirate… Virus… Trois… minutes…



Je suis génial pour fournir des explications claires.

Par un heureux miracle, la réceptionniste décode mon charabia. Elle me conduit dans une petite salle remplie de haut-parleurs et de boutons. Par la fenêtre, je remarque Savannah qui boit une bouteille d’eau en écoutant les consignes d’un technicien qui gesticule comme un pantin. Elle est beaucoup plus belle en vrai…

Pas que je m’en soucie personnellement.

Pas du tout même.

Je ne fais que rapporter mes observations.

En tout cas…

Je remarque Tom qui pianote sur un ordinateur dernier cri dans un coin sombre du studio. Sans même le saluer, je sors mon portable afin de lui montrer mon logiciel de surveillance, les 1 523 392 mots de passe erronés et l’historique suspect des données. Je lui fais part de mon hypothèse : Phantom a programmé un virus pour 10 h 30.


Moi, retrouvant mon souffle : Il faut absolument reporter le dévoilement de la nouvelle chanson.

Tom, sans quitter l’écran des yeux : Le gérant de Savannah ne voudra rien entendre. Une importante station de radio diffuse l’événement en direct. Il a terriblement peur de passer pour un amateur. Bref, nous devons désamorcer le virus. Il nous reste quelques secondes.



Son gérant veut une tarte aux pommes avec ça ?

En temps normal, Tom semble imperturbable avec ses cent quinze kilos de muscles et son air de bouledogue enragé. Mais cette fois, je sens chez lui une angoisse croissante. Ses doigts tremblent sur le clavier. Son regard bifurque vers l’horloge toutes les cinq secondes.

De mon poste de fortune, j’exécute les directives que me beugle Tom pour essayer de court-circuiter le virus. Malheureusement, on ne supprime pas un logiciel pirate comme on efface un paragraphe dans un document Word.

Le technicien sort de sa pièce vitrée, laissant la diva seule devant le micro. Elle prend une grande inspiration et attend le signal. Dans quelques secondes, Savannah s’époumonera en direct sur la Toile. Dans quelques secondes, un virus informatique infectera son site Web.

Une femme rousse mime un compte à rebours en pliant ses doigts un à un.

5…

J’ai les boyaux en effervescence. La tête en ébullition. Les nerfs en boule.

4…

Je vous annonce qu’un arrêt cardiaque se produira au cours des prochaines secondes. Le mien.

3…

L’avantage avec la mort, c’est que je n’aurai pas à supporter le regard complaisant de Zack qui se réjouit de mon échec. Comme quoi il y a du positif dans tout.

2…


Moi, dans un cri ultime :

[image: ]



Tom se précipite derrière moi. Je tape une commande finale. Renverse le verre d’eau qui se trouve sur la table. Imbibe généreusement mon pantalon.

1…







[image: Une fenêtre surgissante sur un écran d'ordinateur indique le message suivant:]


Le virus X-Tinction a été bloqué.




Je ne suis pas un spécialiste en logiciels d’édition sonore, mais, de ce que j’en comprends, Savannah aurait eu une voix enrhumée inspiration mouette asthmatique. L’effet aurait pu être divertissant, mais j’imagine que ce genre de distorsion peut sérieusement nuire à la réputation d’une chanteuse dite professionnelle.


Tom, dans un soupir de soulagement : Je vais informer la cellule. Je reviens tout de suite.



Il attrape son cellulaire et quitte le studio.

Les accords de guitare commencent. Savannah entonne son nouvel hymne. Entre deux couplets, elle me décoche un sourire assassin.

Mes genoux ramollissent comme du beurre sur un ordinateur qui ventile. Je mets cette soudaine défaillance sur le compte de ma course folle. Si vous avez une théorie personnelle qui infirme mon hypothèse, pas la peine de communiquer avec moi. Je déteste les gens qui me contredisent.

10 h 42

Savannah est accueillie par une double salve d’applaudissements. Celle de son équipe technique, vive et enthousiaste, puis la mienne, probablement plus fracassante que si tous ses admirateurs s’étaient réunis au Centre Bell pour la féliciter. Mais qu’est-ce qui me prend à la fin ? On m’a lobotomisé durant mon sommeil ? !

De retour de son appel, Tom félicite la déesse pop-rock et lui explique que je suis un collaborateur spécial de la cellule.


Moi, en lui tendant une main moite et collante : Sallô !



Je voulais dire « salut ». Au dernier moment, ma bouche a décidé de prononcer « allô », et ce, sans autorisation préalable de mon cerveau. J’envisage de plus en plus sérieusement le scénario de la lobotomisation…


Tom, avec une fierté non dissimulée : Alex vient de contrecarrer une grave attaque informatique provenant de Phantom. Il est notre héros du jour !



Avant même que je puisse formuler une réponse modeste et intelligente, un rire niais résonne en studio. Il sortait de ma bouche. Je réalise au même moment que mon pantalon est encore mouillé. C’est confirmé : elle me prend pour un macaque incontinent.

Un technicien barbu délivre Savannah de notre pénible conversation.


Tom, heureux comme un roi : Selon les renseignements obtenus par nos agents, Phantom espérait se servir de la performance pseudo-enrhumée de Savannah pour lancer une nouvelle rumeur disant que les drogues dures ont eu raison de ses cordes vocales. Une simple voix éraillée aurait été peu compromettante pour le premier ministre, mais que sa fille abuse de substances illicites, c’est plus délicat.



Le gérant de la chanteuse se précipite sur Tom. Je profite de la diversion pour ramasser mes affaires. Mieux vaut déguerpir avant que Savannah décide de rapporter l’évasion d’un primate au zoo. Je me dirige vers la sortie. La star me bloque le chemin, son manteau framboise sur le bras.


Savannah, véritable mirage blond dans mon vaste désert intellectuel : Je meurs de faim… Tu aimes la poutine ?






Gras dur

10 h 55

Pour célébrer notre victoire contre les forces de la distorsion sonore, Savannah m’invite au petit casse-croûte en face du studio. Je commande une poutine extra-viande, un hot-dog avec ketchup et une boisson gazeuse format poubelle. Mieux vaut manger léger : pas envie de passer pour un glouton aux yeux de ma conquête.


Savannah, dans un faisceau de lumière céleste : Je suis affamée. J’avais tellement le trac à l’idée de chanter en direct que je n’ai rien avalé depuis hier soir.

Moi, incarnation vivante de la stupidité : Je te comprends. En deuxième année, notre professeur nous avait fait chanter devant toute l’école. J’étais si anxieux que j’ai vomi mon bol de Mini-Wheats sur les petits de maternelle qui étaient assis au premier rang.



Est-ce que je suis vraiment en train d’entretenir la fille du premier ministre de mes vomissures 100 % blé entier ? !

3 542 milligrammes de sodium plus tard…

Savannah est la femme de ma vie : elle adore les films d’action, envoie vingt-trois messages texte par nanoseconde et se nourrit presque exclusivement de gras saturé. Je vous jure, elle me rejoint sur tous les points : les groupes de musique, les livres, les jeux vidéo et le fait que les biscuits feuilles d’érable sont les meilleurs au monde.


Sainte Savannah, avec une auréole dorée au-dessus de la tête : Je dois filer… Je suis contente de t’avoir rencontré. Tu es un gars vraiment génial, en plus d’être mon sauveur informatique !



Elle se lève, dépose un bec sur ma joue et me remet ceci :


[image: Une serviette en papier sur laquelle est écrit à la main Appelle-moi, 555-1234 et une empreinte de lèvres au rouge à lèvres.]





Monsieur popularité

Lundi 28 octobre  8 h 27

Les jeunes condamnés évacuent l’autobus avec leur traditionnel air bête du lundi. Pas qu’ils affichent des mines enthousiastes les autres jours, mais il est de mise d’être plus irritable que la moyenne quand on amorce une nouvelle semaine de travaux forcés.

Ce matin, mon attitude tranche nettement avec le bougonnement ambiant. J’ai les yeux dans le vague. Le moral au plafond. Le sourire épais. Je pense à Savannah. En fait, j’y pense tellement que je n’ai presque pas dormi de la nuit. Heureusement, j’ai un cours de français à 10 h 15. Je vais pouvoir rattraper mon sommeil.

Je me dirige vers mon casier. Près des fontaines, une fille assise sur un banc suspend sa lecture. Elle me regarde en souriant. Son appareil orthodontique brille comme une boule disco sous le soleil. C’est la pleine lune ou quoi ? Jamais ce requin aux dents acérées n’a remarqué mon existence…

Je tourne au bout du corridor. Angélique, la déesse du peroxyde et idole vénérée par Max, me salue. Quelques pas plus loin, deux étudiantes gloussent en me montrant du doigt.

Vraiment bizarre… Je dois avoir une miette de gaufre collée sur le menton.

Je rejoins Max au fond de la cafétéria, notre quartier général.


Moi, le cerveau dans le gruau : Tu sais, cette fille qui a des fils barbelés plein la bouche ? Celle que je surnomme affectueusement « les dents de la mer » ? Elle vient de me faire les yeux doux. Et Angélique m’a envoyé la main !



Max me dévisage avec horreur. Catastrophe ! Dans son petit guide de la séduction, une salutation féminine équivaut probablement à une déclaration d’amour éternel.

Je suis sur le point de rassurer mon meilleur ami quand une nouvelle recrue de première secondaire accourt vers notre table. Elle est haute comme trois Pizzas Pochettes.


Pizza-Bambina, en me tendant un calepin : Tu voudrais me signer un autographe ?



C’est la goutte qui fait déborder le tonneau. Où se cachent les caméras ?


Max, irrité : J’imagine que tu n’as pas feuilleté le cahier Arts et spectacles, ce matin…



Dans un geste qu’il souhaite dramatique, l’amoureux trahi jette un journal ouvert sur la table :


[image: Un magazine Zèbre, qui diffusee les derniers potins. On y voit la photo d'une jeune femme attablée avec un jeune homme.]


Plusieurs pensées traversent alors mon esprit :


[image: Monsieur popularité]

Développer / réduire

	On dirait que je me suis pris la tignasse dans un ventilateur.

	Je devrais vraiment me coiffer le matin.

	Je suis la nouvelle flamme de Savannah.

	Je suis la nouvelle flamme de Savannah.

	Je suis la nouvelle flamme de Savannah.

	Je suis la nouvelle flamme de Savannah.








Max, jouant les moralisateurs : Tu devrais faire plus attention. Ce n’est pas prudent de dévoiler ton identité au grand jour quand tu travailles à des mandats confidentiels.



Il a la conscience élastique. Il était beaucoup plus indulgent samedi, quand je lui racontais les détails de ma mission…

Mon téléphone vibre. Un message texte de Zack. Je le croyais mort dans un tsunami brésilien, mais j’imagine que c’était un tantinet trop optimiste. Le collaborateur est visiblement de retour de son séminaire.



Devine qui je viens de voir dans le journal, alors que je sirotais mon premier café du matin… Bravo pour la discrétion, champion !




Il est de mèche avec Max, ma parole.

Au même moment, je reçois un courriel de Chris. Probablement un autre message culpabilisant sur le thème Alex-est-une-nuisance :



De : Christopher Martel <cmartel@ccct.ca>

À : Alexandre Simard <alexandresimard@me.com>

CC : Zack Goldman <zackgoldman@sympatico.ca>

Envoyé : 28 octobre 8 h 43

Objet : Changement

Alex, encore une fois, toutes nos félicitations pour la désactivation du virus sur le site de Savannah.




Zack doit lancer des fléchettes sur mon portrait. Mouhahaha !





Malheureusement, nous n’avons pas été en mesure de découvrir la source du programme pirate. Phantom court toujours. Voici, en pièce jointe, le dernier message qu’il a envoyé au premier ministre.

Nos renseignements nous laissent croire que le site du premier ministre serait la prochaine cible. Il faudrait donc trouver les lacunes de cette structure informatique pour prévenir une attaque.




Pas de danger que Phantom trafique les serveurs gouvernementaux pour dévoiler les réponses des examens du ministère…





Les élections auront lieu le 4 novembre, soit dans 7 jours. Inutile de vous dire que l’équipe du premier ministre nous presse d’épingler ces maîtres chanteurs virtuels. Les derniers événements nous forcent cependant à réviser notre plan initial.

Alex : Comme tes informations personnelles et ta photo ont été diffusées dans les médias, il serait plus prudent que tu adoptes un profil bas. Nous te remercions pour ta précieuse collaboration et communiquerons bientôt avec toi pour de nouveaux mandats.




Je suis expulsé ? !





Zack : À partir de maintenant, tu assumeras seul la responsabilité du dossier.




Nooon ! Et si je promettais de ne plus jamais sortir sans ma cagoule et ma muselière ? ! ?





Chris


[image: Une fenêtre surgissante sur un écran d'ordinateur indique le message suivant: Ce courriel comprend des pièces jointes.]





Terrassé par cette terrible nouvelle, je jette un œil glauque au message de Phantom joint au courriel :




[image: L'avatar de Phantom est une tête de mort aux dents pointues]


Vou avé reffusait de nous écouttez. Donné-nou 50 000$ et nous céserons nos aktivités. Sinon, les élequesions du preumier minystre son pairdus davence…




Quelqu’un pourrait lui offrir un dictionnaire ? ! J’ai les yeux qui saignent !




Cha-Cha-Charl-I

11 h 42

Petit épisode de somnolence dans le laboratoire d’informatique. Je me passe en boucle les événements du matin : l’article compromettant dans le journal, mon expulsion de la mission, Zack qui se délecte de mes malheurs… Enfin, je présume. Je ne l’ai pas vu de mes propres yeux.

Notre enseignant nous propose une activité incroyablement formatrice pour préparer notre intégration dans le monde des adultes : utiliser un logiciel de dessin datant du paléolithique pour dépeindre notre vision des années 2030 et transposer ces véritables trésors artistiques en un diaporama collectif. Si vous voulez mon avis, il serait tout aussi utile de nous enseigner le serbo-croate, les techniques de coupe de bois ou la reproduction des limaces de mer… Rien pour aider mon état semi-comateux.

Heureusement, entre deux coups de pinceau virtuel, je peux réanimer mes neurones en effectuant une visite de routine sur Facebook. En temps normal, les étudiants ne peuvent pas accéder aux réseaux sociaux, mais vous me connaissez. Je refuse de capituler devant les autorités pédagogiques. J’ai donc désactivé tous les paramètres de contrôle qui brimaient ma sacro-sainte liberté.


[image: Une page d'ordinateur montre un profil Facebook. L'endroit où il y aurait une photo de profil est vide. 1498 demandes d'ajout à la liste d'amis ont été reçues.]


Mon menton tombe au niveau du sol. Je suis plus populaire que la poutine aux pogos du Graham-Patate ! Sur le coup, je me sens super flatté, comme si j’avais été admis dans un genre de club prestigieux. Le torse bombé comme un culturiste, j’accepte toutes les demandes.

Puis je me souviens que les clubs prestigieux, je trouve ça franchement nul. Pour me ressaisir, je fais une petite blague sur mon statut :


[image: Une page d'ordinateur montre une publication sur Facebook.]


Mouhahaha !

Une fenêtre de clavardage apparaît. Serait-ce une truite affamée qui mord à mon hameçon promotionnel ? .



[image: ]CharL-I : Salut.




Je ne connais pas de Charlie. Il s’agit probablement d’un de mes nouveaux disciples facebookiens. Je consulte son profil personnel pour éclairer ma lanterne. Pas de photo de profil. Pas de nom de famille. Aucune information sur le mur.

[image: ]

Hum… Inutile de vous dire qu’il fait toujours aussi noir dans mon cervelet.






[image: ]CharL-I :  Il faut que je te parle.

[image: ]Alex :  On se connaît ?

[image: ]CharL-I :  Ce n’est pas important.  J’ai des informations pour toi.

[image: ]Alex :  ? ? ?

[image: ]CharL-I :  Phantom attaquera demain à 14 h – opération V8.

CharL-I n’est pas disponible pour le moment.







Héros à zéro

18 h 46


Max, autoritaire comme un lieutenant général : Appelle-la. Maintenant.



Mon meilleur ami est venu souper chez moi. Je voulais lui remonter le moral après le mélodrame Angélique. C’était une erreur. Depuis dix minutes, le soupirant éconduit milite activement pour que j’appelle Savannah. Selon son raisonnement absurde, il faudrait que je fasse les premiers pas avant qu’un autre prétendant, plus beau, plus riche et plus brillant que moi, me pulvérise comme un maringouin.

Max voudrait-il se venger en bousillant mon histoire avec la chanteuse ? Souhaiterait-il vivre un amour par procuration ? Aucune idée. Je ne comprends pas trop ses intentions, mais si son objectif est de me taper sur les nerfs, c’est parfaitement réussi. Plutôt abdiquer que de supporter une seconde de plus son discours à saveur de psycho pop amoureuse.

Je compose.

Première sonnerie.

Deuxième sonn…


Voix féminine, suave et mélodique : Oui, allô ?



Je raccroche sans ménagement.


Max, choqué noir : Qu’est-ce que tu fous ?

Moi, totalement paniqué : Savannah a répondu. Je ne savais plus quoi faire !

Max, dépassé par tant de stupidité : Lui parler !

Moi, aussi vif que le coin du bureau : Désolé… J’ignorais comment réagir… Je n’ai encore jamais appelé de fille…

Max, zéro pitié : Mais tu as déjà appelé un être humain, non ! ? Il suffit de dire quelque chose. N’importe quoi. Improvise. Recompose avant que Savannah retrace ton numéro et te prenne pour un dérangé !



Prise deux.

Première sonn…


Voix féminine, moins suave et mélodique : Allô ? !

Moi, la voix chevrotante comme une brebis galeuse : Salut. C’est moi.



Silence au bout du fil. Aïe !


Moi, la voix suppliante comme un mouton agonisant : Alex.



Silence total. Excepté pour le bruit de mon cœur qui éclate en mille morceaux.


Moi, la voix implorante comme une chèvre à la porte de l’abattoir : Je suis un collaborateur de la cellule informatique. On s’est rencontrés samedi dernier.

Savannah, enjouée : Ah oui ! Comment tu vas ?

Moi, pauvre bétail ressuscité d’entre les morts : Super ! Je me demandais si tu voulais aller prendre un café mercredi ?



Je déteste le café et j’ai un couvre-feu à 21 h les soirs de semaine. Je suis le pire improvisateur de toute l’histoire !




Note à moi-même : Ne plus JA-MAIS écouter les conseils de Max en matière de séduction.






Savannah, franchement désappointée : J’ai un souper spaghetti en vue des élections de lundi… Impossible de me désister. Mon père est déjà sur les dents avec toutes ces histoires de cybermenaces. Êtes-vous sur le point de capturer Phantom ?

Moi, un peu honteux : Je ne fais plus partie de la mission.

Savannah, furieuse : Quoi ? ! Mais c’est ridicule ! C’est toi qui as intercepté le virus sur mon site ! Tu dois absolument mener ta propre enquête. Fais-le pour moi.

Moi, balbutiant comme un chimpanzé : Mvoui. Bien sûr. Pourquoi pas.



Elle me demanderait de cambrioler une banque dans un costume de lapin rose que je ne pourrais pas refuser.


Savannah, avec un soudain éclair de génie : Es-tu libre samedi ? Je vais au lancement de livre d’une amie au Fou-Bar. Je pourrais t’envoyer une entrée V. I. P.



J’aurais pu décliner gentiment son offre, proposer une nouvelle date ou même mentir. Mais non.

J’ai emprunté la voie de l’humiliation.


Moi, romantique comme une moissonneuse-batteuse : Impossible. Je dois aller magasiner de nouvelles chaussettes. Ma mère menace d’envoyer les miennes au musée des horreurs. Elles sont trouées comme un gruyère. Elles en ont l’odeur aussi…



Max roule les yeux au plafond. Mon quotient intellectuel est vraiment en chute libre !

J’utilise mes trois derniers neurones disponibles pour me retenir de lui avouer que je n’ai pas l’autorisation légale de sortir dans les bars, clubs ou autres lieux imbibés d’alcool. Ce serait une confidence bien trop suicidaire. Elle risquerait de me prendre pour un gars puéril. Ce que je ne suis pas. En tout cas, pas toujours.




Me trafiquer une fausse carte d’identité ? Mauvaise idée… Si ma mère découvre la supercherie, elle m’expédie par voie express dans une maison de correction pour délinquants dangereux.





Je lui donne mon numéro de cellulaire, celui de la résidence familiale, mes trois adresses courriels, celle de mon blogue ainsi que mes deux profils sur les réseaux sociaux. J’allais lui dévoiler la combinaison de mon cadenas scolaire et le NIP de ma carte de débit, mais Max fait mine de se trancher la gorge avec son doigt.

Message reçu. Je raccroche. Mon appel me laisse un goût amer. J’aurais voulu accompagner Savannah au bar Machin-Chose. C’est vraiment une honte que l’autorité publique se fie sur mon âge biologique au lieu de reconnaître mon degré de maturité…


Moi, dans un spasme d’enthousiasme : Ma mère a acheté deux sacs de guimauves. On fait une course pour savoir qui le finit en premier ?



19 h 51

Max vient de partir. Il ne se sentait pas bien. Le mal portant affirme souffrir d’une indigestion. Personnellement, je crois qu’il est juste mauvais perdant…

22 h 03

Depuis deux heures, je travaille comme un forcené sur le site officiel du premier ministre. Voici mes objectifs :


[image: Héros à zéro]

Développer / réduire

	Prévenir une nouvelle attaque de Phantom.

	Découvrir l’identité de ce cybercriminel sans foi ni loi.

	Impressionner Savannah en sauvant son politicien de papa.

	Prouver à la cellule que je suis un collaborateur hors pair et qu’elle a commis une erreur en me retirant du dossier.

	Proposer ma candidature pour une canonisation de mon vivant.







Je voulais aussi ranger ma chambre, mais je dois rester réaliste.

J’essaie de trouver une faille, une fente, une fissure même microscopique. Il suffirait normalement de repérer le maillon faible de la structure informatique, celui qui pourrait permettre au cybermalfaiteur de pénétrer sur le site et de lui causer des dommages irréversibles. Un mandat tout simple qui se fait en moins de temps qu’il n’en faut pour crier pirate.

Pas cette fois. Je suis dans une impasse totale. Même mon logiciel S-Pion 007 ne fonctionne pas. Je bouillonne. Je rage. Je refuse de concevoir que je vais essuyer mon premier échec informatique alors que je dois éblouir Savannah. Ce serait trop cruel ! Si un pirate comme Phantom trouve le moyen de se faufiler dans cette forteresse impénétrable alors que je patauge moi-même en plein doute, je devrai absolument fuir en Afrique du Sud le temps de faire oublier mon inutilité.

Au bord du gouffre, je repense au message de CharL-I : .



[image: ]CharL-I : Phantom attaquera demain à 14 h – opération V8.




De nombreuses questions sans réponses défilent dans ma tête :


[image: Héros à zéro]

Développer / réduire
Qui est CharL-I ?


	a) Un gamin anxieux qui ne sort jamais sans son chien Snoopy.

	b) Un maigrichon avec des lunettes rondes et un chandail rayé qui se cache parmi la foule.

	c) Un illustre inconnu qui se divertit en me pourrissant la vie.



La réponse c est entourée à la main.






[image: Héros à zéro]

Développer / réduire
Pourquoi CharL-I connaît-il l’existence de Phantom ?


	a) Il est un fervent disciple de cette organisation et tente de brouiller les pistes.

	b) Il est un complice de Zack et essaie de me mettre les nerfs en boule.

	c) Il est un fou furieux qui raconte n’importe quoi. Au fond, il ne sait rien de Phantom.



Des points d'interrogations écrits à la main.






[image: Héros à zéro]

Développer / réduire
Comment me connaît-il ?


	a) Il a trouvé mes coordonnées dans le bottin ultrasecret des agents doubles.

	b) Zack a vendu mon identité à l’Association des pirates professionnels du Canada.

	c) Il suit les potins artistiques et a utilisé les renseignements divulgués par le journal pour me retracer sur Facebook.



La réponse c est entourée à la main et il écrit en dessous "Sans commentaire".





[image: ]


[image: Héros à zéro]

Développer / réduire
Qu’est-ce que l’opération V8 ?


	a) Phantom veut faire passer le premier ministre pour un légume.

	b) Phantom désire remplacer les frites des casse-croûte par des bâtonnets de carotte.

	c) Phantom nous prend tous pour des concombres.



Les réponses a et c sont entourées. "Je vais couler cet examen mental" est écrit en dessous à la main.





Si seulement je pouvais obtenir des renseignements plus précis sur la prochaine attaque…

Je me connecte à Facebook en espérant y trouver le mystérieux CharL-I. Pas de chance, il est hors ligne. Je profite toutefois de ma visite pour consulter mes messages :










	
Boîte de réception



	
[image: ]





	
Créer un message ▼


	
Répondre ▼






	
De▼ ! [image: ]


	
Objet▼


	
Reçu▼





	
Ben Savard


	
Re : Rencontre de groupe


	
21 h 02





	
Super Tetris


	
Fracassez votre dernier record !


	
21 h 13





	
Zèbre


	
Nouveaux titres disponibles !


	
21 h 33





	
Casper


	
Bouh !


	
21 h 46








Le dernier message envoyé sur Facebook retient mon attention. Malgré son nouveau pseudo, je reconnais tout de suite le style inimitable de Phantom.







[image: ]Casper :  Arette immédiattemant ta chace au Phantoms. Si non, la prauchène foi, se cera enkor pir… il y a 16 minutes




Encore pire que quoi ? ! Je jette un regard apeuré par la fenêtre. Rien de louche. Je fais une inspection générale sous le lit. Rien de suspect non plus, excepté ce vieux sandwich oublié le printemps dernier.

Attendez un instant… Phantom donne généralement dans la campagne de salissage virtuel. Je me précipite sur mon mur virtuel, la peur vissée au ventre.

[image: ]


[image: Héros à zéro]

Développer / réduire
Alexandre Simard. Nouveau statut, mis en ligne à 23h.

Bonne nouvel pour touts les éléves du collaige St-Michel ! J’aie convaincus le diraicteur d’adopté les mesur suiventes pour favorrisez notre aprenttisaje :

• Réduir la période des vacance estival du 14 juillet au 2 aout.

• Elliminer toute les journé pédagojiques.

• Ajouté 10 cm à la longueur minimal rekis pour les jupe des filles.

• Impôser le porc du neu papion pour les gâs.





Pire encore, le cybercriminel a fait des commentaires douteux sur le mur de mes contacts. Il a vivement conseillé au capitaine de l’équipe de football de se reconvertir au ballet classique. Il a traité le président de l’école de pustule sociale. Il a envoyé balader une fille de mon cours de biologie. Et toutes ces gentillesses ont évidemment été écrites en mon nom.




J’ai changé d’avis. Je ne partirai pas en Afrique du Sud. Je vais m’expatrier en Antarctique. Définitivement.





Le rouge me monte aux joues. Je me fous de ne plus avoir 1931 amis sur Facebook. Je me fous de ne plus être l’idole de mon école. Mais j’ai quand même mes limites. Phantom veut détruire ma réputation ? Soit. Je vais détruire la sienne en le faisant passer pour un pirate au Q. I. de mouche morte.

J’ajoute tout de suite ce nouvel objectif à ma liste. Décidément, je ne suis pas à la veille de ranger ma chambre…


[image: L'écran d'une tablette. À gauche, l'avatar est le masque à gaz avec la tête de mort. À droite, l'avatar est la tête de mort aux dents pointues.]





Alerte au menteur

Mardi 29 octobre  6 h 45

Mon réveil sonne. En temps normal, je cogne l’appareil de mon meilleur crochet et je m’accorde quelques minutes de sursis sous les couvertures.

Pas ce matin. Au premier hurlement strident, je bondis comme un boxeur sur le ring. Au deuxième, je me rappelle avec précision mon plan de match : venger mon honneur bafoué et coincer Phantom une fois pour toutes. Si CharL-I dit vrai, le combat se conclura à 14 h. Les paris sont ouverts.

Le cybercriminel attaquera durant mon cours de mathématiques, ce qui me pose un sérieux problème… Comment est-ce que je suis censé le coincer alors que je croupis à l’école ? !

Plutôt regarder un carton de lait surir que de laisser passer la parade. J’ai élaboré un plan ingénieux pour rester à la maison : jouer la carte de la gastroentérite. Une fois ma mère partie au boulot, j’aurai tout le loisir de pourchasser des pirates, d’engloutir des Pizzas Pochettes ou de me ronger les ongles de pieds. Des activités beaucoup plus enrichissantes que celles inscrites au programme scolaire.




Avantage no 112 de mon plan :

Pas besoin d’affronter les milliers d’étudiants qui veulent me broyer les dents. Traitez-moi de poule mouillée si vous le voulez, mais je ne déteste pas cette idée…






[image: Opération Fidel Gastro]


Ou comment mentir à sa mère pour aller faire la révolution

Observez et prenez des notes.


Maman, hurlant au bas de l’escalier : Mon lapin, tu te prépares pour l’école ?

Moi, tragédien oscarisé : Mmmharrrrhhhgggg…



Ma victime grimpe l’escalier et entre dans ma chambre. Perplexe, elle me trouve gémissant de (prétendue) douleur dans mon lit.


Maman, me touchant le front : Qu’est-ce qui se passe ?

Moi, avec une voix de mourant : Je ne me sens pas bien. Je crois que je vais vomir. Je ne peux pas aller à l’école.

Maman, douce comme la brise : Mon pauvre lapin… Je vais tout de suite appeler au bureau pour dire que je serai absente. Si tu veux un verre d’eau, un bol pour vomir, aller aux toilettes pour faire pipi, je resterai avec toi chaque minute, chaque seconde. J’ai entendu parler d’une recette géniale pour soulager les nausées : huile de foie de morue, cœur de poulet, jus de…

Moi, un peu trop énergique : Non ! Je veux dire (retour de mon timbre agonisant), je ne pense pas que tu devrais manquer le travail… Imagine que tu loupes une promotion par ma faute. J’en perdrais le sommeil jusqu’à la fin de mes jours !



Mon infirmière m’ausculte en silence. Puis elle pouffe de rire.


Maman, hilare, essuyant les larmes au coin de ses yeux : Ne sois pas ridicule, Alex ! Habille-toi vite avant que je te donne une vraie raison de rester alité.



13 h 22

La journée continue de se dérouler sous le signe de la menace. Les dernières ne provenaient pas de ma tutrice légale, mais de mes camarades de classe. La plupart des étudiants n’ont visiblement pas lu mon dernier statut Facebook, celui où je présente mes excuses et confirme le piratage de mon compte.

Depuis ce matin, je suis l’heureux récipiendaire de six courriels hostiles, d’un graffiti haineux sur mon casier et de cinq appels anonymes qui me promettaient des réjouissances allant de la douche involontaire au jus de fruits au kidnapping de Max. Inutile de vous dire que je suis sur mes gardes.

Monsieur Gicleur, professeur de maths et champion mondial du lancer du postillon, noircit le tableau de gribouillages symétriques qu’il persiste à appeler « paraboles ».

Pendant que je barbouille des formes géométriques comme un enfant de prématernelle, Zack profite probablement de son horaire flexible d’universitaire pour sauver le premier ministre d’une nouvelle attaque. Je nage dans le pur bonheur…

13 h 31

L’horloge me nargue depuis le haut du mur. J’aimerais tant qu’elle tombe subitement et assomme monsieur Gicleur… Je pourrais en profiter pour filer au laboratoire d’informatique et remplir la mission qui m’a été confiée par Savannah.

13 h 32

Et si j’étais doté de pouvoirs de télékinésie ? Je pourrais, par ma seule volonté, faire tomber l’horloge sur la tête du postillonneur. Qui ne risque rien…

13 h 35

… n’a strictement rien ! Ça fait une décennie que j’essaie de bouger l’horloge par le pouvoir de ma pensée et, tout ce que j’obtiens, c’est une vision trouble.

13 h 36

Max me fait signe du fond de la classe. Il veut savoir comment je compte neutraliser la future attaque. Je lui envoie un récapitulatif :


[image: Le message lui parvient sous forme d'avion en papier.]

Développer / réduire
Il se lit comme suit: J’ai misé sur mes talents de comédien. Sans résultat. J’ai tenté de faire appel aux forces ésotériques. Échec cuisant. Il me reste une solution : utiliser mon organe le plus puissant, c'est-à-dire mon cerveau.





Voici la réponse de Max :


[image: Sur un avion en papier qui vole, il est écrit: Vraiment? J’aurais plutôt parié sur ton pancréas.]


[image: ]

Il faut absolument que je trouve une issue. Petite analyse des possibilités :




Solution no 1

Un peu partout dans l’école, des dispositifs permettent de donner l’alerte en cas d’incendie. Il suffit de briser la glace et d’actionner le bouton. Scénario : Prétexter une envie urgente, déclencher l’alarme manuellement et provoquer l’évacuation de tous les étudiants. Danger : Un, monsieur Gicleur pourrait éteindre un feu de forêt avec ses postillons. Les élèves ne ressentiront sans doute pas le besoin de sortir. Deux, je risque de me faire prendre la main dans le sac par un surveillant.

Verdict : Mauvaise idée.




Solution no 2

Depuis le vol de matériel informatique l’an dernier, la direction a installé un système d’alarme anti-intrusion vraiment sophistiqué. Scénario : Pirater le système à partir de mon cellulaire et déclencher l’alerte générale. Danger : D’un côté, je ne suis pas certain que ce genre d’intervention figure sur la liste des mesures autorisées par la cellule. De l’autre, je ne suis plus responsable du dossier. Je mène une enquête indépendante. Et dans ma cellule, il n’y a qu’une seule consigne : pas de règles !

Verdict : Adjugé !





Caché par mon livre de mathématiques, je pianote sur le minuscule clavier de mon téléphone intelligent. Mes secondes sont comptées. Si monsieur Gicleur remarque mon stratagème, cela me vaudra un nombre incalculable de retenues. En deux temps, trois clics, je m’infiltre dans l’intranet du système de sécurité, je trouve la fréquence radio de notre école et je programme une alerte générale.

Je confirme la commande avec une certaine fébrilité.

13 h 48

La sirène hurle. Les étudiants échangent des regards consternés. Confus, monsieur Gicleur ne sait trop comment réagir. Il recommence son babillage académique en criant deux fois plus fort. Le professeur de mathématiques insiste quelques minutes. Il espère probablement que la sonnerie cesse son vacarme infernal. Peine perdue.

L’homme remarque alors que les classes voisines envahissent le couloir. L’école entre en mode évacuation. Miracle !


Monsieur Gicleur, capitaine aux commandes : Tout le monde reste calme ! Dirigez-Vous vers la sortie comme si c’était un simple exercice de feu.



Max me gratifie d’un discret pouce levé et il suit le reste du groupe. Comme un ninja en mission, je longe les murs et me faufile dans le laboratoire informatique. Personne aux alentours. Je me connecte illico et me précipite sur le site officiel du premier ministre.

Rien. Pas même une petite modification depuis la veille. Il est pourtant 14 h 02…

Je dois me rendre à l’évidence : CharL-I était un imposteur, un traître, un fauteur de troubles. Bref, un inconnu à qui je rêve d’offrir un hamburger fromage-bacon-cyanure.

Furieux, je retourne dans le moteur de recherche et effectue une tournée rapide des autres sites qui concernent le premier ministre, par acquit de conscience.

Les résultats me jettent en bas de ma chaise. Quand je tape « premier ministre du Québec », Google me propose les liens suivants :


[image: Alerte au menteur]

Développer / réduire
AA Québec - Le site officiel des Alcooliques Anonymes du Québec. Association d'hommes et de femmes qui partagent entre eux leur expérience…

Corruption, crime organisé : les Québécois se jugent. Avec la cascade des scandales, la suspicion est

désormais épidémique. Deux Québécois sur trois pensent que leurs élus municipaux…

L’art de mentir pour les nuls. Pino Kio – Librairie Lire et Délire…





L’opération V8 ne faisait pas allusion au fameux jus de légumes, mais aux moteurs huit cylindres ! C’était un nom de code. Phantom a infiltré la base de données des moteurs de recherche afin de changer les algorithmes des résultats. Dans les faits, les pages Web n’ont pas été trafiquées. Mais les dommages peuvent être tout aussi dévastateurs…

Je repense à Savannah. Je ne suis pas un expert en politique, mais si cette blague se propage sur la Toile, j’imagine que son papa ne sera pas ravi-ravi. L’image est primordiale dans ce milieu, surtout quelques jours avant les élections provinciales.

Pas question de me tourner les pouces. Il faut que je rétablisse les résultats de recherche en retrouvant une ancienne version de la base de données.

Dans le couloir, j’entends le directeur qui presse un technicien de désactiver l’alarme. C’est une question de secondes avant que les étudiants reviennent en classe.

L’adrénaline au plafond, j’entre dans le site. Les archives semblent turboprotégées. C’est exactement ce que je craignais… Je tente l’impossible pour y accéder. Mes mains moites glissent sur les touches.

Ça y est ! ! !

Je trouve la sauvegarde précédente et je mets cette version en ligne. Les résultats de recherche devraient être redevenus normaux.

Je prends un instant pour envoyer un courriel récapitulatif à Savannah. Je sais que le temps presse, mais je ne peux me retenir de lui annoncer la bonne nouvelle. J’en profite aussi pour rédiger un bref compte rendu aux agents de la cellule. Ils m’ont peut-être expulsé de la mission, mais, avec un peu de chance, mes renseignements permettront de localiser le cybercriminel. Une excellente stratégie pour séduire Savannah, faire enrager Zack et clouer le bec du maître chanteur virtuel. Rira bien qui rira le dernier, Phantom.




SOS phantom

Mercredi  30 octobre 7 h 11

Ma mère vient de me servir deux biscottes et une tisane qui empeste le gazon en guise de déjeuner. Elle affirme que je dois épargner mon estomac fragilisé par la gastroentérite.

Ha. Ha. Ha.

Vraiment tordant.

Pas question que j’avale ces cochonneries. Je jette sournoisement mon repas à la poubelle et je monte à ma chambre pour consulter mes courriels avant mon départ pour l’école.










	
Boîte de réception


	
[image: ]





	
Créer un message ▼


	
Répondre ▼






	
De▼ ! [image: ]


	
Objet▼


	
Reçu▼





	
Christopher Martel


	
Moteur


	
6 h 59





	
Savannah Leclerc


	
Wow !


	
23 h 34








Mon cœur fait un triple axel. Savannah m’a écrit !



De : Savannah Leclerc <savleclerc@hotmail.com>

À : Alexandre Simard <alexandresimard@me.com>

Envoyé : 29 octobre 23 h 34

Objet : Wow !

Je viens de voir ton courriel. Tu as réalisé un autre coup de génie en contrecarrant les projets de Phantom. Tu es mon héros !




Je gonfle mes biceps. Je suis probablement le seul héros au monde avec une charpente de colibri.





Promets-moi de vite retracer ce minable. Hier soir, mon père a reçu une menace vidéo. Il me l’a transférée en pensant que je reconnaîtrais peut-être la voix ou la silhouette de Phantom. Malheureusement, ça n’a pas été le cas.

Je joins la vidéo en question. Ne le dis à personne. Ce sont des renseignements hautement confidentiels. La cellule essaie de trouver la source originale du fichier, mais je ne lui fais pas confiance… Toi seul as le talent pour découvrir la véritable identité de Phantom.




Au risque de passer pour une mauvaise langue, vous conviendrez que, depuis le début de la mission, le travail de ce cornichon de Zack est tout sauf spectaculaire…





Les élections sont dans six jours. Inutile de te dire que mon père est sur le point de gruger les pattes de chaise.




Pratique pour se curer les dents…





Je suis impatiente que cette histoire se termine. On pourra célébrer notre victoire avec des biscuits feuilles d’érable !




Est-il trop tôt pour une demande en mariage ?





Sav xx




Le soleil brille, les oiseaux gazouillent, les jonquilles dansent sous la brise… On se croirait dans un film de Walt Disney !

Trêve de délire hallucinatoire. J’ouvre le fichier pour me mettre au boulot. La vidéo dure dix-huit secondes. Dans une chambre vide et crasseuse, un jeune homme portant un masque de fantôme s’adresse directement au premier ministre :


[image: SOS phantom]

Développer / réduire
Vous avez été chanceux sur le coup des moteurs de recherche. Mais votre chance ne pourra durer éternellement. Remettez-moi la somme de 50 000 $ ou vous pouvez dire adieu à votre carrière en politique. Et je ne parle pas seulement des prochaines élections…





Une fenêtre de clavardage interrompt mon deuxième visionnement :






[image: ]CharL-I :  C’est un bon moment ?







Un bon moment pour quoi ? Conclure la paix dans le monde ? Explorer une nouvelle galaxie ? ! Importuner un surdoué de l’informatique en lui donnant des indices pas clairs sur les prochaines attaques d’un cybercriminel ? ! ?










[image: ]CharL-I :  J’ai de nouvelles informations. L’opération Contact est prévue le 31 octobre, au petit matin.







Pour tout vous dire, je trouve ce type salement effronté de débarquer de nulle part sans explication. Pourquoi ne m’a-t-il pas mentionné que Phantom visait les moteurs de recherche ? Pourquoi me parle-t-il toujours en paraboles incompréhensibles ? Il veut m’aider ou pas ?










[image: ]Alex :  C’est trop bête, je ne suis pas disponible le 31 octobre… Un zombie adepte de cannibalisme m’a convié pour une fondue bourguignonne avec Jeannot Lapin et Spider-Man… Une autre fois, peut-être !







Je n’ai pas le temps de blablater avec un trou de beigne. Il reste encore un courriel de Chris dans ma messagerie et je veux absolument savoir si la cellule a du nouveau.







De : Christopher Martel <cmartel@ccct.ca>

À : Alexandre Simard <alexandresimard@me.com>

CC : Zack Goldman <zackgoldman@sympatico.ca>

Envoyé : 30 octobre 6 h 59

Objet : Opération V8

Bonjour Alex,

Toutes mes excuses pour le délai. Nous devions effectuer quelques vérifications avant de te revenir.

Je te confirme que le moteur de recherche avait bel et bien été piraté par Phantom. L’attaque a été revendiquée tard hier soir. Heureusement, les préjudices ont été quasi inexistants. Bravo ! Tu as un flair redoutable.




Il n’est pas impossible que j’aie oublié de mentionner CharL-I aux agents de la cellule. Je ne voulais pas les importuner avec ce genre de détail…





Nous avons également essayé de retracer l’origine du message électronique que tu avais reçu de Casper sur Facebook. Cette adresse IP a été utilisée sur un poste informatique de l’Université Concordia. Nous avons envoyé un agent sur place pour consulter le registre de connexion, mais l’individu avait utilisé une fausse identité. C’est une impasse.




Toutes mes félicitations au responsable du laboratoire informatique pour sa vigilance exceptionnelle…





Ta dévotion et ton talent ne sont pas passés inaperçus au sein de la cellule…




Bouffée de chaleur. Les images défilent dans ma tête : je me vois réintégrer l’équipe, chasser Zack de son poste de commande, piloter la mission, passer les menottes au cybercriminel, rouler avec Savannah dans une décapotable de luxe…





… mais pour assurer ta propre sécurité et garantir le bon déroulement de cette enquête, je te rappelle que tu dois te tenir aussi loin que possible des magouilles de Phantom. Nous avons le dossier bien en main.




… puis entrer en collision frontale avec un énorme camion-citerne !





Chris







On tue la une !

Jeudi 31 octobre  5 h 11

Côté cœur, Savannah me supplie de poursuivre mon enquête clandestine. Côté boulot, Chris m’ordonne de ne plus fourrer mon nez dans les affaires de Phantom. Ce dilemme insoluble m’a hanté toute la journée hier. C’est finalement mon inconscient qui a tranché. La preuve, je viens de me réveiller en sursaut en pensant au dernier message de CharL-I :






[image: ]CharL-I :  L’opération Contact est prévue le 31 octobre, au petit matin.




Le soleil n’est même pas levé. Ce genre de comportement est plutôt inquiétant chez un adolescent qui entre en hibernation…

5 h 19

Impossible de me rendormir. La conclusion est claire : Savannah a gagné. Peu importe les ordres de la cellule, je dois poursuivre ma mission. À mes risques et périls.

J’allume mon ordinateur, moins dans l’espoir de surprendre une attaque de Phantom que dans l’intention de me changer les idées. Je commence mon petit rituel en consultant mon fil Twitter. Une nouvelle étonnante attire mon attention :






[image: FrankDesjardins : Décès du premier ministre]FrankDesjardins : Décès du premier ministre Lezebre.ca  http://www.lezebre.ca/actualites/337293/decespremierministrevia@lejournal




Le souffle court, je clique sur le lien :


[image: On tue la une !]

Développer / réduire
Une page d'actualité diffusée en ligne s'affiche: Dernière minute. Nouvelles graves, Le premier ministre du Québec péris dans l’explosion d’une voiture piégé. Le décès du premier ministre a été confirmé tare dans la nuis à l’hôpital St-Marc. Ces en montant dans son véhicule et en mettant la clef dans le contact que l'explosion ses produite. La GRC suspectait le politicien de traficoter avec la maffia italienne depuis plusieurs moi : « Les fréquentations douteuse du premier ministre alimente l’hypothèse du règlement de contes », affirme l’enquêteur Pierre-Marc Courchesne.








Mort dans une explosion de voiture ? Pff… Personnellement, j’y serais allé d’une fatalité plus imaginative, comme empoisonné par une lasagne au vitriol ou piétiné par un troupeau de moutons…





Je consulte les gros titres des autres journaux. Même histoire. Mon cerveau s’enlise dans un magma de pensées contradictoires. Aucun doute, Phantom se cache derrière ces attaques de diffamation massive. CharL-I avait encore raison. À moins que ce ne soit une pure coïncidence et que mon futur beau-papa ait véritablement péri au beau milieu de la nuit ? Non. Impossible. Les journalistes professionnels ne commettent pas de fautes d’orthographe aussi grossières. Une validation officielle ne serait toutefois pas superflue. J’appelle Savannah :


Savannah, enragée noire : Vous êtes malade ou quoi ? ! Il est 5 h 25 du matin !



Merde. J’avais oublié ce détail.


Moi, prudent comme un dompteur de fauves : C’est Alex. Je suis désolé de te réveiller, mais j’ai une question urgente. Je me demandais… Hum… Comment va ton père ?

Savannah, avec toute la mauvaise foi de la dormeuse aigrie : Il dort. Comme tout le monde à 5 h 25 du matin. Qu’est-ce qui te prend, Alex ?

Moi, oiseau de malheur ultramatinal : Les journaux annoncent que le premier ministre est décédé dans l’explosion d’une voiture au cours de la nuit. Je m’inquiétais pour toi.

Savannah, dans un déferlement de haine profonde : Encore une attaque de Phantom ?



Silence embarrassé.


Savannah, dans une violente attaque frontale : Pourquoi est-ce que tout le monde met autant de temps avant de l’intercepter ? !



Silence terrorisé.


Savannah, dans un soupir de gratitude : Je m’excuse. Ce n’est pas ta faute. Je sais que tu travailles fort pour le démasquer. Tu es gentil de prendre de mes nouvelles. Je te confirme que mon père est toujours vivant. Je l’entends ronfler comme un grizzli congestionné…



Je la remercie et lui conseille de retourner se coucher en oubliant mon flagrant manque de savoir-vivre.

Mon appel me confirme deux informations essentielles :


[image: 1. Savannah n’est décidément pas une fille du matin. 2. Phantom est probablement responsable de cette attaque. Encore.]


D’un point de vue technique, je ne suis pas vraiment impressionné par cette prise de contrôle des médias. Comme la plupart des grands sites, les journaux ont des bases de données dynamiques qui envoient des informations sur la page Internet. N’importe quel pirate peut infiltrer une base de données mal paramétrée et en modifier le contenu.

En revanche, il me faut bien reconnaître que Phantom rivalise d’ingéniosité pour ternir la réputation du premier ministre. Plus admirable encore, le cyberescroc se faufile toujours entre les mailles du filet informatique.

Il y a toujours la possibilité que je détermine la source du fichier vidéo, mais, pour tout vous dire, mes chances oscillent entre minces et nulles. Phantom a probablement pris toutes les précautions qui s’imposent pour éviter une identification.

Il me reste une seule piste solide pour démasquer le cybercriminel : CharL-I.




Chantage 101

16 h 22

Comme je le craignais, je n’ai pas été en mesure de trouver la provenance de la vidéo. J’ai visionné le message des centaines de fois. Je voulais découvrir un indice, une piste, un détail significatif qui aurait échappé aux agents de la cellule. En vain.

Je guette donc une apparition miraculeuse de CharL-I sur Facebook. Il est toujours hors ligne. Je lui ai même envoyé un message privé pour lui demander de communiquer avec moi de toute urgence. Aucune réponse. Autant interroger un poisson rouge…

Pause ravitaillement. Je me dirige vers le salon pour subtiliser quelques tablettes de chocolat destinées aux enfants costumés. Le bulletin de nouvelles joue en fond sonore. Alors que j’engloutis une barre de chocolat, je vois la photo du premier ministre avec un logo de pirate. Ils vont parler de Phantom ! Je monte le volume.

[image: ]


La chef d’antenne : La nuit dernière, un pirate informatique a infiltré le site de trois grands journaux afin de publier un texte annonçant la mort du premier ministre dans une voiture piégée. Notre journaliste a interrogé Savannah Leclerc, chanteuse et fille du politicien, pour recueillir ses commentaires sur cette attaque médiatique.

Savannah, un tapis de yoga sous le bras : J’ai reçu un appel tôt ce matin pour me prévenir du canular. Je n’ai donc pas été affectée par cette rumeur.

La journaliste, telle la fouine insatiable : Puisqu’il est question de rumeur, pouvez-vous commenter celle qui prétend que vous seriez maintenant en couple ?

Savannah, les joues soudainement empourprées : Effectivement, je suis maintenant fiancée…






Je me suis fiancé ! ?





… au réalisateur Niels Malinowski.

Je recrache mon chocolat sur le téléviseur. Savannah est en couple avec un autre ? ! ? Mais alors toutes ces discussions philosophiques, ces confidences intimes, cette fusion totale n’étaient que des mensonges ? ! Si ça se trouve, elle n’aime même pas les biscuits feuilles d’érable !

Ma sœur Léa interrompt mon désespoir amoureux en effectuant une entrée spectaculaire dans la maison. La douce enfant hurle et agite ses bras comme un moulin en folie. Elle se précipite dans le salon et se cache derrière moi. Mon sang se glace. Un individu masqué la poursuit en laissant échapper des plaintes d’outre-tombe.

Je joins le concerto en poussant un cri encore plus strident que celui de ma cadette. Super viril.


Phantom, en enlevant son masque horrifiant : Hahaha ! Désolée, je n’ai pas pu résister à la tentation !

Moi, oscillant entre le soulagement et la honte : Maman ? ! Qu’est-ce que tu fais avec ce masque ?



[image: ]


Maman, ultrasatisfaite de sa blague désopilante : Il était sur le paillasson avec une enveloppe pour toi. Je me suis dit que c’était sûrement Max qui te laissait un costume pour ce soir.



Je replonge dans mon état psychotique, les cris de fillette en moins. J’ouvre l’enveloppe :


[image: J'y trouve un petit papier bourré de fautes d'ortographe où il est écrit: Je sai qui tu est… je sai ou tu abite… je sai commant te faire du mal…]


Même en essayant, Max ne pourrait jamais commettre autant de fautes en une quinzaine de mots. Je connais un seul individu capable de relever cet exploit. Je vous laisse deviner qui…

Ma théorie ? Quand il a vu sa dernière ruse déjouée, le cybercriminel est retourné sur le site du moteur de recherche pour trouver l’adresse IP du dernier modificateur. Il est alors tombé sur la piste du collège Saint-Michel. L’équation était simple : 1 + 1 = Alexandre Simard. Mais comment a-t-il découvert mon adresse ?


Maman, heureuse au possible : Vous êtes prêts pour votre tournée de bonbons ?

Léa, en enfilant son déguisement de requin mangeur d’hommes : Ouiiiiiiiiiiiiiiii !



Ma sœur raffole de l’Halloween. Êtes-vous surpris ? Avec toutes ces chandelles qui brûlent un peu partout et ces zombies qui circulent librement dans les rues, c’est une fête sur mesure pour cette fillette moitié givrée, moitié pyromane.




Le jour où j’aurai envie de taillader une citrouille en forme de visage sinistre, de grâce, il sera temps de m’abattre…






Moi, imaginant Savannah dans les bras de Niels Machin-Chose : Je ne passe plus l’Halloween, maman. Je ne suis plus un enfant.



Léa conteste vigoureusement ma décision en piaffant.

Pour s’assurer que je capte bien son message, le minidespote fonce vers ma chambre, vole mon téléphone cellulaire et se dirige vers la salle de bains. Après la saga du poisson rouge dans la cuvette et la noyade de mes chaussettes dans la sauce bolognaise, mieux vaut se méfier de ses emportements furieux.


Moi, dans un soupir de résignation : D’accord, d’accord… Je veux bien accompagner Léa. Mais laisse-moi d’abord inviter Max.



Phantom devrait effectuer un stage avec ma sœur. Il aurait beaucoup plus de succès avec son chantage informatique…




Bas les masques !

17 h 13

Léa (le requin mangeur d’hommes) et Max (le dangereux pirate) butinent joyeusement de maison en maison pour ramasser des bonbons. Je me contente de les attendre sur le trottoir. Je ne porte même pas de costume, seulement un masque de zombie. Un déguisement complet aurait été inutile. Je passe déjà pour un mort vivant…


Max, hyperactif comme un enfant qui fait une surdose de sucre : Ta mère a eu une super idée en me prêtant le faux sabre de ta sœur. Il complète parfaitement mon costume de pirate. Tu ne trouves pas ?

Moi, au bord de la dépression : Hum.



Je ne trouve rien de mieux à dire.


Max, en pointant son imitation de sabre vers mon torse : Arrête de te morfondre…



Je voudrais bien, mais je ne peux pas. Savannah a passé mon cœur à la déchiqueteuse. Comme si ce n’était pas assez, j’ai l’impression de marcher dans un champ de mines. Au moindre bruit sourd, au moindre fracas, au moindre rire sadique qui jaillit d’un squelette décoratif, je sursaute en redoutant une agression de Phantom.

J’essaie de me rassurer. Le cybercriminel voulait juste me faire peur. On ne trucide pas son prochain pour si peu… Non ?

17 h 44

Léa se plaint de douleur aux pieds. Le requin pleurniche pour revenir au bercail et dresser le bilan de sa pêche aux friandises.

Dès que nous atteignons le coin de la rue, ma sœur oublie magiquement ses souffrances et elle pique un sprint vers la porte. Je la retiens de justesse par la nageoire. Un homme maigrichon portant un jeans noir et une casquette de camionneur erre sur notre terrain. Il espionne la maison par les fenêtres du sous-sol. Pas le comportement typique d’un halloweeneux… La noirceur m’empêche de distinguer clairement les traits de son visage, mais cette inspection non autorisée sur mon territoire n’augure rien de bon.

L’individu ne remarque pas la présence de notre trio interloqué. Il file vers le trottoir et poursuit son chemin. Je remarque un écusson particulier sur la manche gauche de son blouson de cuir. J’ai déjà vu ce symbole quelque part…


[image: C'est une étoile au milieu de cinq cartes décorées du symbole de pique.]


Ce détail ne m’avait pas frappé lors de mes huit cent vingt-neuf visionnements de la menace vidéo, mais il me saute maintenant au visage comme une révélation foudroyante. Le pirate arborait le même logo sur son chandail. Il ne fait aucun doute que Phantom occupe ses soirées en se baladant autour de ma maison. Qu’est-ce qu’il a encore fait ? Il a crevé les pneus de la voiture ? Il a glissé un rat mort dans notre boîte aux lettres ? Il a volé l’échantillon gratuit qui se trouvait dans notre Publisac ? ! ?

Je raccompagne ma sœur à la porte sans quitter le cybercriminel des yeux. Une fois Léa dans la maison, je fonce sur le trottoir et me lance aux trousses de mon ennemi.


Moi, le cellulaire collé à l’oreille : Maman ? Je reviens dans une heure ou deux. Je vais continuer ma tournée avec Max.



Je raccroche et fais signe au pirate sanguinaire de me suivre.


Moi, dans un chuchotement discret : Je suis certain que c’est Phantom. Il faut absolument le filer afin de trouver un indice sur son identité.

Max, indécrottable froussard : Tu ne peux pas traquer un criminel. C’est de la folie ! Pourquoi est-ce que tu ne préviens pas simplement la cellule ?

Moi, analyste exceptionnellement lucide : Tom et Chris m’ont exclu de la mission. Je n’ai pas de comptes à leur rendre. Et puis je veux seulement obtenir un indice qui me permettrait de découvrir son identité. Ce n’est pas dangereux !



Max semble douter de mon plan, mais il ne bronche pas. Notre filature se déroule comme dans un suspense hollywoodien. Habile, invisible, excitante… Il faut dire que les enfants qui envahissent les rues constituent une diversion parfaite. L’homme emprunte un sentier menant au parc Larochelle. Le brouhaha festif se fait de plus en plus lointain. L’obscurité semble plus opaque parmi les arbres, les buissons et les sapins. Un cri strident retentit au loin. Dans une maladroite tentative de réconfort, Max dégaine le sabre qu’il tenait sous sa ceinture. Phantom presse le pas. Nous devons presque courir pour ne pas le perdre de vue. Il bifurque brusquement. La distance qui nous sépare est trop grande pour que je puisse suivre sa trajectoire. Il sort de notre champ de vision.

Je regarde autour de nous. Personne. Le fugitif n’est nulle part. Les branches des arbres craquent sous le vent. Les menaces de Phantom me reviennent en tête. Je me sens soudainement beaucoup plus petit dans mon caleçon…


[image: Un cri retentit : "AAAAAAAAHHHHHHH!"]


Je m’effondre sur le sol, accablé par une douleur atroce à la jambe droite. On vient de me flanquer un violent coup de pied derrière le genou ! ! !

Mais qu’est-ce qui se passe ? Je me retourne et discerne une silhouette sombre avec une casquette. Phantom. Il a dû surgir du buisson pour m’attaquer sournoisement.

Le cybercriminel menace de frapper Max. Avec une adresse que je ne lui connaissais pas, mon meilleur ami esquive la manœuvre tel un judoka. J’en profite pour me redresser, malgré ma patte folle qui me fait souffrir. Je me jette sur notre attaquant comme un joueur de football sur le porteur de ballon. J’essaie de l’immobiliser quand je ressens un horrible pincement au poignet gauche. Ce malade mental vient de me mordre au sang ! ! !

Sans égard pour sa propre vie, mon complice se lance dans la mêlée. Avec son aide, je réussis à neutraliser l’agresseur. Alors que je lui noue fermement les poignets avec mon foulard, Max détache son bandeau de pirate et l’utilise comme bâillon, question de prévenir une nouvelle morsure.


Max, en fixant notre assaillant avec une mine incrédule : Houston, on a un problème…



Recroquevillé comme un tricentenaire, je tente de reprendre mon souffle et je découvre le visage de mon assaillant. Je n’en crois pas mes yeux…


Moi, éberlué devant un pareil spectacle : Phantom est une fille ? !

Phantomette : Fftmmmdd.



Je retire le bandana de sa bouche pour qu’on puisse discerner un peu mieux ce qu’elle voulait dire par : « Fftmmmdd ».


Phantomette, essoufflée par notre rude combat : Je ne suis pas Phantom. Je suis Charlie.






L’heure de vérité

19 h 04

Notre trio mal en point soigne ses blessures de guerre dans ma chambre. Je pose un pansement sur ma morsure. J’ai dit à ma mère qu’un pitbull m’avait sauvagement mordu le bras. Ce petit mensonge n’est pas bien loin de la réalité.

Notre assaillante nous explique que Phantom est le fils du nouveau mari de sa mère et, accessoirement, une canaille sans scrupule qu’elle ne porte pas dans son cœur.


Moi, en plein interrogatoire policier : Je ne comprends pas… Pourquoi nous as-tu attaqués si tu veux m’aider ?

Charlie, profondément navrée : Il faisait noir. Je ne t’ai pas reconnu avec ton masque et je pensais que le sabre de ton ami était une vraie arme blanche. Jean-Gilles se méfie de moi depuis quelques jours. Sur le coup, j’ai pensé qu’il avait envoyé deux flancs mous de sa connaissance pour me menacer. Jean-Gilles est assez dérangé pour le faire…



Phantom se prénomme Jean-Gilles ? ! Je comprends pourquoi il a basculé du côté sombre de la force informatique…


Max, sergent-détective en renfort : Si Phantom est aussi terrible que tu le dis, pourquoi ne pas l’avoir dénoncé directement à la police ?



Notre assaillante certifiée en autodéfense explique qu’elle jouait le rôle de Savannah dans le montage vidéo du cambriolage. Elle portait des lunettes surdimensionnées et une perruque blonde. Phantom avait prétendu que c’était pour un travail de scénarisation dans son cours de multimédia.

Quand Charlie a découvert le pot aux roses, il était trop tard. Le maître chanteur affirmait que les autorités la considéreraient comme sa complice dans le crime.


Charlie, en me regardant droit dans les yeux : Je déteste J.-G. Il ment. Il manipule. Il vole. Aussitôt que ma mère tourne le dos, il prend son portefeuille pour un guichet automatique. J’ai essayé de la mettre en garde, mais elle est si heureuse sur son nuage rose qu’elle pense que j’invente des histoires pour ruiner son mariage. Personne ne me croit. Quand j’ai vu cet article sur Savannah et toi dans le journal, je me suis dit que tu pourrais court-circuiter plus facilement ses attaques avec mes indices, même si je ne sais presque rien de ses intentions. Je pensais que J.-G. finirait par laisser tomber…

Moi, toujours méfiant : Qu’est-ce que tu faisais chez moi ? Et comment as-tu découvert mon adresse ?

Charlie, augmentant le débit : En fouillant dans les poches du manteau de Jean-Gilles, ce matin, j’ai trouvé un bout de papier avec ton nom et ton adresse. Il fallait absolument que je t’informe de la prochaine attaque. J.-G. manigance quelque chose pour demain midi. Quelque chose de gros. Il reste peu de temps pour agir…



Je veux bien aider Charlie, mais je ne peux pas arrêter moi-même le cybercriminel. Pas le choix de sacrifier ma journée pédagogique de vendredi pour informer les agents de la cellule de l’attaque imminente du maître chanteur. Avec notre témoignage, ils auront les preuves nécessaires pour procéder à l’arrestation de Phantom avant midi. C’est la seule solution.




Flush royale

Vendredi 1 novembre  9 h 39


Chris, explosif comme une tonne de dynamite : Vous avez fait quoi ? ! ?



Rencontre au sommet dans les bureaux de la cellule. Je voulais leur raconter les derniers rebondissements dans le dossier Phantom, mais quand je vois l’écume qui se forme autour de la bouche du colosse, je regrette vivement ma décision.


Max, comme pour indiquer qu’il est affligé d’un ami retardé mentalement : Je lui ai dit que c’était de la folie, mais vous le connaissez…



La prochaine fois que mon meilleur ami propose de venir témoigner pour la bonne cause, je décline énergiquement son offre.


Moi, seul contre le monde : Ce n’était pas une poursuite dangereuse. Je voulais simplement découvrir la marque de sa voiture ou son adresse. Après la lettre de menace que Phantom a laissée sur mon balcon, je n’aurais même pas couru le risque de lui dire bonjour ! Et si je n’avais pas été agressé par Charlie, notre filature se serait parfaitement déroulée.

Tom, en se massant les tempes : Pas si vite, pas si vite… Comment le cybercriminel a-t-il trouvé ton adresse ?

Moi, dans un abîme de honte : Il connaissait mon identité à cause de cet article dans le journal. Il a peut-être infiltré le système informatique de mon école et fouillé dans les renseignements personnels des étudiants…



Murmure de désapprobation dans l’assistance.

Au bout de la table, Zack jubile. Il empeste le parfum, et ses cheveux semblent lissés avec de la graisse de porc. Un véritable traumatisme pour les sens. Je n’en attendais pas moins de lui, soit dit en passant.


Chris, une veine palpitant dangereusement sur le front : Passons ces détails. Charlie, que sais-tu sur Phantom ?



La ninja en jupette a accepté de nous accompagner à la cellule afin de partager tout ce qu’elle sait sur le cybercriminel et ses projets de chantage ministériel. Les négociations ont été serrées. Primo, Charlie redoute encore de passer pour la complice de cet escroc. Secundo, elle ne veut pas que son ennemi pourrisse en prison pour le reste de ses jours, seulement que Phantom cesse ses magouilles. Tertio, cette fille a une épouvantable tête de cochon.


Charlie, solide comme le roc : Phantom est le fils du mari de ma mère. Depuis mon entrée au cégep, en septembre, je partage son appartement. Au départ, il refusait que je sois sa colocataire, mais il a fini par céder aux supplications de ma mère. Il avait besoin d’argent, et elle voulait payer une partie de mon loyer. Tout le monde y trouvait son compte. Après le faux cambriolage de Savannah, j’ai commencé à fouiller dans son téléphone intelligent quand il avait le dos tourné. Je pouvais voir le moment de ses prochaines attaques et leurs noms de code. Je sais qu’il complote quelque chose pour aujourd’hui, à midi.

Tom, en tapant des notes sur un portable : As-tu fait des copies de ses courriels, de ses notes ou des rendez-vous électroniques inscrits dans son téléphone ?

Charlie, transparente comme le verre : Non.

Tom, les sourcils froncés : As-tu déjà recueilli une confession sur son identité virtuelle ou l’as-tu déjà surpris dans le feu de l’action ?

Charlie, fragile comme de la porcelaine : Pas vraiment… Mais je vous jure : il prépare un gros coup informatique. Dans son agenda électronique, il a inscrit Opération Fuite à midi !

Zack, avec un sourire narquois : Je ne veux pas te contredire, mais la dernière menace vidéo de Phantom évoquait clairement l’annonce de la mort du premier ministre dans les journaux. J’ai moi-même découvert cette attaque informatique et avisé l’équipe ministérielle à 6 h 30 jeudi matin.



Je me retiens de lui dire que j’avais informé Savannah une heure avant. À sa place, j’exigerais un remboursement complet des organisateurs du séminaire brésilien…


Zack, en nous regardant comme si nous étions trois gamins en délire : Je ne pense pas que le cybercriminel souhaite récidiver. Autrement, le premier ministre aurait reçu une nouvelle menace, comme lors des attaques précédentes.

Chris, inflexible : Je veux bien essayer d’obtenir un mandat de perquisition, mais, étant donné le manque de preuves, ce ne sera peut-être pas concluant. Zack peut toujours surveiller le trafic réseau du site officiel du premier ministre afin de repérer des activités anormales, mais il est impossible d’en faire davantage.



Après quelques minutes de discussion, les agents nous donnent congé. Ils insistent sur le faible risque de récidive et promettent de communiquer avec un juge de paix pour obtenir un mandat de perquisition et gnagnagna… Si vous voulez mon avis, le temps que les rouages de la machine judiciaire se mettent en place, Phantom aura déjà humilié le premier ministre, escaladé le Kilimandjaro et fondé son propre groupe rock.

À moins que…

Je peux encore faire quelque chose pour aider le Québec. Et, non, la réponse n’est pas de le quitter par le premier avion.

10 h 49

De retour chez moi avec Max et Charlie. Mettons tout de suite les choses au clair :


[image: Flush royale]

Développer / réduire

	Je crois Charlie et je veux lui donner un coup de main. Je suis un gars gentil, malgré les apparences.

	Je ne fais confiance ni au protocole judiciaire de la cellule ni à la surveillance déficiente de Zack. Ce dernier me croit autant que si je lui avais dit que Madonna venait me chanter une berceuse tous les soirs.

	J’ai toujours un compte à régler avec Phantom. Je suis un gars rancunier, malgré mon cœur pur et généreux.







À défaut d’une arrestation, il doit bien être possible de bloquer ses intentions et de fournir des preuves tangibles de sa culpabilité. Max insiste pour me donner un coup de main. Il est un ami loyal, malgré sa manie de critiquer tous mes faits et gestes.


Charlie, tranchante : Il est hors de question que je poireaute ici pendant que vous coincez Jean-Gilles. Je veux participer au plan.



Je ne suis visiblement pas le plus rancunier du groupe.


Max, jouant les héros protecteurs : C’est beaucoup trop dangereux.

Charlie, sans cligner ses grands yeux noirs : Je suis parfaitement capable de me défendre ! Je peux te refaire une démonstration de mes techniques d’autodéfense, si tu veux…






Cette fille a un aplomb impressionnant ! (Mais ça reste entre nous.)





10 h 52

Je détaille le plan de match aux membres du commando :
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Développer / réduire
Un croquis fait à main levée. Sur le croquis, nous avons tout d’abord l’entrée où se trouve à côté un dessin représentant Charlie. Cette entrée donne sur bâtiment avec des escaliers et divers couloirs. Au centre, on y voit une machine carrée avec un rond au milieu. À côté, il y a des dessins représentant Max et Alex. À l’extérieur du bâtiment, nous avons Phantom, qui semble vouloir entrer dans le bâtiment, mais qui est à l’opposé de l’entrée.






Moi, chef de bataillon : Je vous rappelle la mission. On profite de l’absence de Phantom pour…

Charlie, interrompant abruptement mon laïus : Tu collectionnes volontairement les bouteilles vides ou tu n’as pas rangé ta chambre depuis ton entrée au secondaire ?



Le ménage est une vraie obsession féminine, ma parole !


Moi, revenant à mes cybermoutons : Je disais donc… Le cours de Phantom se termine à 13 h. On profite de son absence pour fouiller son appartement et voler le disque dur de son ordinateur, ce qui nous permet d’obtenir l’historique de ses données comme preuve de culpa…

Max, bougon : Je n’aime pas mon bonhomme allumette… Il a une grosse tête…



Autant me rendre à l’évidence. J’ai le leadership d’une huître.

11 h 21

Jean-Gilles et Charlie occupent le dernier étage d’un immeuble délabré. Une fois que nous avons atteint le troisième étage, Charlie tourne sa clé dans la serrure de l’appartement 33B. Elle pousse la porte. Aucun bruit. Aucun mouvement. Le champ est libre !

Une odeur de renfermé imprègne les lieux. Le salon est vide, crasseux, déprimant. Même une plante verte ne pourrait survivre dans une ambiance aussi morose. Les meubles qui garnissent l’espace semblent avoir été dégotés dans une décharge publique. Deux chaises de camping font off…

Couic.

… font office de fauteuils. Elles sont dirigées vers un meuble pour téléviseur en bois au vernis écaillé, vide.

Couic-couic.


Moi, sur le qui-vive : Mais qu’est-ce que c’est que ce bruit ?

Charlie, en se dirigeant vers la chambre de Phantom : C’est sûrement ce pauvre Mike qui gémit. J.-G. le garde emprisonné dans une cage.



Elle juge alors pertinent de nous préciser que Mike est une adorable gerbille qui démontre une intelligence hors du commun pour un animal de compagnie. Pour tout vous avouer, je ne vois qu’un rongeur en décrépitude qui court bêtement dans sa roue.


Max, arborant soudainement le teint de la courgette : Ce n’est pas dangereux pour la peste, ce genre de bestiole ?



Comme si mon ami s’y connaissait en propagation de maladies moyenâgeuses…


Charlie, véritable encyclopédie humaine : Les gerbilles ne donnent pas la peste. Tu confonds avec les rats.



L’amie des animaux sort Mike de sa prison et lui caresse tendrement la tête. Max continue à délirer quelques secondes sur les bactéries et il nous annonce qu’il doit sortir d’urgence. Comme je le connais, il souhaite se badigeonner de lotion antibactérienne en toute intimité.

Je me dirige rapidement vers l’ordinateur du pirate. Je sors mon minuscule tournevis et éventre la machine dans une délicate opération à cœur ouvert.




Opération Hacker ouvert. Hahaha ! Même en pleine mission informatique, je suis toujours plein d’humour !






Moi, engageant la conversation tout en charcutant le portable : C’était quoi, ce logo, sur ton blouson de cuir, celui que tu portais hier ?

J’ai vu le même sur le chandail de Phantom…
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Charlie, un peu honteuse : C’est un club de poker. J.-G. en est un grand amateur. Pas moi. Je portais seulement son ancien manteau. Ma mère a pris la mauvaise habitude de me refiler les cochonneries hideuses de J.-G. par mesure d’économie…



Je me retiens de lui demander pourquoi elle n’a pas hérité du vieux rongeur. Au même moment, Mike se faufile entre le tournevis et l’ordinateur. Cette satanée bestiole essaie de gêner mes mouvements. Elle est télépathe ou quoi ? !


Moi, dans un message subliminal : Tu ne remets pas Mike dans sa cage ?

Charlie, ne détectant pas le sous-entendu : Je préfère le laisser libre. Je suis très sensible aux droits des animaux. C’est d’ailleurs pour cette raison que je suis végétalienne. Tu devrais essayer. Tu aurais meilleure mine.



Je ne sais pas exactement ce que veut dire « végétalienne », mais je ne l’encourage pas à approfondir le sujet, car je sens déjà le coma venir. Je sors le disque dur de l’ordinateur dans un soupir de soulagement. Alors que je sens presque la Pizza Pochette de la victoire, l’hypochondriaque revient en courant, plus vert que jamais. Je bondis de ma chaise.


Max, en mode panique : J’ai entendu des pas dans l’escalier, puis dans le corridor !



Charlie change de couleur. En fait, elle n’en a plus.

La porte claque.


Moi, en poussant Charlie et Max dans le garde-robe : Tous aux abris !



11 h 29

Il fait noir. Il fait chaud. Un cintre métallique me rentre dans l’omoplate gauche. Ce placard n’est visiblement pas fait pour une occupation triple.

11 h 30

Je réalise soudainement qu’il était idiot de pousser Charlie dans le garde-robe avec nous. Elle habite ici : elle aurait pu inventer une excuse pour justifier le fait qu’elle se trouvait dans la chambre de J.-G. Pas de doute, je remporte la palme des mauvais réflexes en temps de crise…

11 h 31

Une mince fente dans l’embrasure de la porte me permet de voir une partie de la chambre. Les poches sous les yeux, la mine grise, Phantom vide ses tiroirs. Il fourre quelques vêtements au hasard dans un sac de hockey. Viendrait-il de gagner un voyage au Mexique ? Probablement pas. Il semble nerveux comme une souris dans un laboratoire scientifique.

11 h 32

Qu’est-ce que je fais si le cybercriminel ouvre la porte ? Je lui dis que j’ai perdu mon chemin en me rendant au dépanneur ?

11 h 33

Je suffoque. Je transpire comme un coureur sur son tapis roulant. Pour soulager les fourmis dans mes jambes, je glisse doucement mon pied vers la gauche. Erreur fatale ! J’écrase un sac de plastique qui croustille comme des céréales de riz dans un bol de lait. Max me donne un coup de coude.

Jean-Gilles abandonne son remplissage compulsif et s’approche du garde-robe. Charlie agrippe mon bras et le presse comme une balle antistress.


Phantom, mi-accusateur, mi-confus : Mais comment es-tu sorti de ta cage ?



Il empoigne la gerbille qui gambadait dans les parages et la jette dans sa cage. Si jamais je me tire de cette aventure, je promets de couvrir Mike de mozzarella cinq étoiles et de lui organiser un souper romantique avec Minnie Mouse.

On tambourine sauvagement à la porte d’entrée.


Voix masculine no 1, virile comme trois joueurs de football : Ouvre la porte, J.-G… On sait que tu es là…



Phantom se fige, raide comme un poisson surgelé. Après quelques secondes de réflexion, il sort de la chambre et ouvre la porte.


Voix masculine no 2, nasillarde : Tu faisais tes bagages ? Ce serait dommage de nous quitter si vite : on avait tout un programme pour toi.



Mon instinct me dit que ces types ne prévoient pas regarder une comédie romantique blottis dans une couverture en polar avec un maïs soufflé triple beurre…

Les deux inconnus apparaissent alors dans mon champ de vision. Le premier, celui qui parle avec une voix 100 % testostérone, a une charpente imposante, un anneau au sourcil gauche et un tatouage de dragon qui part de son cou et grimpe sur le côté droit de son visage. Le genre de mec que je ne voudrais pas croiser dans une ruelle sombre en pleine nuit. Son acolyte est plutôt petit, osseux. Un nez crochu trône au milieu de son visage mauvais.


Phantom, la voix chevrotante : Non… Bien sûr que non… Ha ! ha ! Pourquoi je ferais une telle chose ?

Voix nasillarde, passant aux choses sérieuses : Où sont les 50 000 $ ?

Phantom, sur le point de défaillir : Je ne les ai pas… Pas encore… Mais je suis sur un coup énorme ! C’est une question de quelques heures, quelques minutes, même !



Fracas assourdissant. Le joueur de football vient de balancer une chaise en bois contre le mur du fond. Les quatre pattes se sont brisées sous le choc. Le colosse accroche Jean-Gilles par les bras et le soulève au-dessus du sol.


Voix nasillarde, avec une froideur qui glace le dos : Tu nous as raconté exactement la même histoire il y a quelques jours. Le patron a été gentil avec toi. Il a été généreux. Mais sa patience a atteint ses limites…



Le colosse le laisse brutalement tomber sur le sol et le pousse en dehors de la chambre. Charlie tressaille. Max déglutit avec peine.

On entend soudainement la chasse d’eau des toilettes.


Phantom, nerveux au possible : Non, non ! Atten…



Bruit de plongeon.

Ces durs à cuire sont en train de noyer un homme dans la pièce voisine ! ! ! Rien dans mon éducation ne m’a préparé à affronter une telle situation.

On reste calmes. Il ne faut surtout pas paniquer. Analysons froidement les différents scénarios possibles.









	
Scénario 1


	
Résultat





	
Sortir du placard et prendre la fuite.


	
On risque fort de se faire remarquer. L’appartement est minuscule. Ces brutes nous abattront sur-le-champ. Après tout, on a été témoins de leurs magouilles.





	
Scénario 2


	
Résultat





	
Attendre dans le placard.


	
Les deux types pourraient décider d’effectuer une fouille minutieuse des lieux afin de trouver un ou deux biens de valeur. Ils nous liquideront sans aucune pitié.





	
Scénario 3


	
Résultat





	
Appeler le 911 avec mon cellulaire.


	
Je crains que les prêteurs sur gages entendent mon murmure entre deux supplications de Jean-Gilles. Retour au pronostic de la mort lente et douloureuse.





	
Scénario 4


	
Résultat





	
Affronter les deux hommes.


	
Même avec le renfort de mes complices, ce serait suicidaire. Je ne suis pas un héros dans un film hollywoodien. Je suis dans la vraie vie. Et, dans la vraie vie, les méchants savent parfaitement se défendre contre trois ados. Surtout quand un membre du trio est un hypochondriaque chronique qui craint une gerbille de soixante-dix grammes…








Il me reste un espoir. Je n’approuve pas les gestes de Phantom : ses mensonges, ses dettes, sa campagne de diffamation auprès du premier ministre, son emprunt désespéré à des hommes louches…

Mais je refuse d’assister à son meurtre sans rien faire. J’envoie un message texte à la cellule :



Urgent !

Je suis coincé dans un placard avec Charlie et Max au 10 293 Sainte-Catherine, appartement 33B. Deux inconnus dangereux et violents sont en train de noyer Phantom ! ! !

[image: ]




La trame sonore nous confirme que le cybercriminel subit toujours un shampoing forcé.


Phantom, en un long sanglot : Laissez-moi plus de temps !

Voix nasillarde, sans une once de pitié : Tu as déjà obtenu une prolongation.

Phantom, entre deux bouillons : Cette fois, c’est différent. Je ne veux pas me refaire au poker. J’ai obtenu des informations délicates pouvant compromettre la sécurité nationale.



Silence. Charlie reprend son souffle en même temps que son demi-frère.


Phantom, haletant et gémissant : J’ai infiltré un site de renseignements gouvernementaux secrets et je vais menacer le premier ministre de les mettre en ligne s’il ne me donne pas l’argent dans les minutes qui suivent !

Voix nasillarde, intéressé : Des renseignements gouvernementaux secrets ? Peux-tu me prouver ce que tu avances ?



Les trois hommes reviennent dans la chambre. Les cheveux de Phantom dégoulinent. Il tremble comme un fiévreux dans un igloo.

Le pirate se dirige vers son portable et appuie sur un bouton. Aucune réaction. Il vérifie les filages. Tout semble conforme.


Phantom, visiblement confus : Je ne comprends pas… Il fonctionnait encore ce matin… Il doit y avoir…



À ma droite, Max gigote. Qu’est-ce qu’il manigance ? ! Il couvre sa bouche avec sa main et…
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De mieux en mieux. Les trois hommes échangent des regards mystifiés. Le joueur de football se dirige vers le placard et ouvre la porte.

Il pointe son revolver sur nous. Au secours !


Phantom, se croyant victime d’une hallucination : Charlie ? Qu’est-ce que tu fous dans le garde-robe ? !



Son regard croise le mien. Il écarquille aussitôt les yeux. Pas de doute, Jean-Gilles vient de me replacer. Il fixe la poche de ma chemise.


Phantom, en me montrant du doigt : Il a pris le disque dur ! ! !

Voix nasillarde, d’un calme glacial : Donne-nous ce truc, fiston, et il ne vous arrivera rien.



Pour que je saisisse bien la menace, son acolyte agrippe Charlie et pose le revolver sur sa tempe. Qu’est-ce que je suis censé faire ? Comme je m’ennuie du temps où mon plus gros problème était de choisir entre une pizza extra-viande et un hot-dog tout garni…

Terrorisée, Charlie verse des larmes en silence. Max a les deux mains en l’air. Je baigne en plein cauchemar. Mort de trouille, je glisse délicatement la main dans ma poche et je remets le disque dur au chef des méchants.


Voix nasillarde, impérative : Excellent… Et maintenant, Bob, débarrasse-nous de ces témoins gênants…



Je voudrais négocier, mais je suis sans voix. Je voudrais me battre, mais je suis mou comme un torchon. Je voudrais courir vers la sortie, mais je suis paralysé.

Un bang retentit dans l’entrée. La porte a été défoncée. Et quoi encore ? !


Policière, son arme pointée vers la brute virile : Les mains en l’air ! Vous êtes en état d’arrestation.



Trois autres policiers entrent dans la pièce et braquent leurs revolvers sur les deux autres bandits. Chris les suit, un sourire satisfait accroché au visage. La cellule a bien reçu mon message ! Charlie se plie en deux, les mains sur ses genoux, comme pour reprendre son souffle. Max s’écroule sur le sol.

Je ramasse le disque dur que l’homme a laissé tomber sur le plancher et je le remets à mon sauveur de la cellule gouvernementale sans un mot.


Chris, ne cachant pas son admiration : J’ai bien hâte d’entendre tes explications, mais je pense pouvoir dire sans me tromper que tes deux amis et toi avez réussi tout un exploit…



Effectivement, je pense que je mérite une pizza extra-viande. Et un hot-dog tout garni.




Et ce n’est pas fini…

Vous me connaissez. Il n’est pas dans mes habitudes de me vanter. Mais si vous insistez pour tout savoir, je pense que Chris a été drôlement impressionné par notre opération commando en territoire ennemi. Je crois même que je suis devenu un genre de héros national…

Vous en doutez ?

Observez bien cette lettre que je viens de recevoir:


[image: Gouvernement du Québec]

Développer / réduire
Bureau du premier ministre

5 novembre

Monsieur,

Je tiens à vous féliciter personnellement pour votre dévotion exemplaire dans le dossier Phantom.

Votre perspicacité, votre courage et votre grand sens de la débrouillardise ont permis de procéder à l’arrestation de Phantom, et ce, avant que le cybercriminel nous cause plus de problèmes.

Je vous prie de recevoir, Monsieur, mes meilleures salutations.

Jean Leclerc

Premier ministre du Québec
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Développer / réduire
Mes remerciements

Véro et PL, mes techno-références. Carole, l’hémisphère gauche de mon cerveau. Ainsi que Ferrero Rocher, Ben & Jerry et Ryan Gosling.

Mes excuses

aux artistes qui raffolent du papier mâché, aux nutritionnistes ultra strictes et aux caniches qui participent au concours annuel Pitou-Pitoune. Entre autres.

Retrouve Alexandre dans la première aventure de Hackerboy !
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La GRC suspectait e politicien de
traficoter avec la maffia italienne
depuis plusieurs moi :

«Les fréquentations douteuse du
premier ministre alimente hypothése
du réglement de contes », affime
Fenquéteur Plerre-Marc Courchesne.

U

Mode. Science Astronomie
Le 26bré, la nouvelle. Les zébres auraient Llnstitut astronomique
tendance mode une vision nocturne et de Genave annonce:

aParis... seraient capables de... qu'une Zeb-01 pourrai
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(1]
Savannah n'est
décidément pas 2]
une fille du matin. Phantom est probablement
responsable de cette attaque.
Encore.
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< Qui est CharL-1?
a) Un gamin anxieux qui ne sort jamais
sans son chien Snoopy.
b) Un maigrichon avec des lunettes rondes et un
chandail rayé qui se cache parmi la foule.
(¢) Unillustre inconnu qui se divertit
en me pourrissant la vie.
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Vous avez été chanceux sur le coup
des moteurs de recherche. Mais votre
chance ne pourra durer étemellement.
Remettez-moi la somme de 50 000 $
ou vous pouvez dire adieu a votre
carriere en politique.

Et je ne parle pas seulement des
prochaines élections...
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Prévenirune @ i
nouvelle attaque de  Découvrir I'identité de
Phantom. ~ ce cybercriminel sans
foi i loi.
Impressionner

Savannah en sauvant
son politicien de papa.

oA o

Proposer ma Prouver a la cellule que
candidature pour une je suis un collaborateur
canonisation de hors pair et quelle a
mon vivant. ‘commis une erreur en

me retirant du dossier.
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p premier ministre du Québec

Environ 16100 000 résultats

(€2 Tout AA Québec - Le site officiel des
[ mages Alcooliques Anonymes du Québec
| Vidéos Association chommes et de femmes qui partagent

entre eux leur expérience...
@ Nouvelles

E¥pus Corruption, crime organisé :

les Québécois se jugent

~ Envoyer

“Pris Avec la cascade des scandales, la suspicion est
&) Signater désormais épidémique. Deux QuébECais sur trois
LS Commenter | Pensent que leurs élus municipau...
43 Retour

L'art de mentir pour les nuls

2 Pino Kio - Librairie Lire et Délire...
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On dirait que je me @)
suis pris la tignasse
dans un ventilateur. @ Je suis la nouvelle

Je devrais vraiment @ flamme de Savannah.

me coiffer le matin. @ Je suis la nouvelle
flamme de Savannah.

@ Je suis la nouvelle
flamme de Savannah.

Je suis la nouvelle @
flamme de Savannah.
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Ce courriel comprend
des piéces jointes.
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SAMEDI, LA CHANTEUSE
DINAIT EN TETE-A-TETE
AVEC UN MYSTERIEUX
JEUNE HOMME NOMME
ALEXANDRE SIMARD.

EXCLUSIF

‘Savannah avait deux bonnes raisons de célébrer
o weck-end. La jeun femme a non seulement
fancé un nouvel extrait de son denier album,
‘mais elle aurait aussi rencontré le grand amour,
Quelques minutes aprés le dévoilement de sa
chanson sur le Web, la chanteus a 616 apercue
dans un casse-croilte en compagnie €'un jeune
"homme. D'aprés notre enquéte, il 'agit 'un
étudiant du collége Saint-Michel e, selon les
dires de la filledu premier ministre,un véritable
«sauveur informatique ». Des sources proches
dela chanteuse pop-rock nous ont confirmé
quelle n'était effectivement plus célibataire

0 Bl depuis quelque temps.
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n Aoxandro Simard

Faime - Commentez

Chers nouveaux amis virtuels, je vous aime
TOUS et TOUTES ! Pour vous démontrer
mon amour inconditionnel, je vous offre la
chance de gagner une MAGNIFIQUE
création pixélisée qui représente ma vision
de I'an 2030. Pour participer, il vous suffit
de m’envoyer un chéque de 143 $ pour
couvrir les frais de gestion, de port et

de manutention.
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n Alexandre Simard [ oo s o)

Vous avez 1498 demandes
d’ajout a la liste d’amis.






